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Cette étude a été composée uniquement avec les documents contenus aux archives de Saint-Lazare, avec l'Histoire du séminaire d'Angers, de Letourneau, etc. 

Elle reste donc encore bien incomplète. Il y aura lieu d'étudier les archives départementales d'Angers, celles de l'évêché d'Angers, et la littérature d'histoire locale, notamment la Revue de l'Anjou. 

Aux archives départementales d'Angers se trouvent à la série H un grand nombre de documents. Il faudrait parcourir aussi les séries L et Q pour la période de la Révolution. Des documents existent sous la rubrique : "Petits-Pères", nom vulgairement donné en Anjou aux Prêtres de la Congrégation de la Mission. 
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Documents sur la béatification et canonisation de S. Vincent

“Saint Vincent de Paul arriva à Angers le 19 ou le 20 mars, et alla loger, 3 rue de l’Evêché, chez Guy Lasnier, abbé commendataire de Vaux, archidiacre d’Outre-Maine, bienfaiteur des Visitandines et des Filles de la Charité. C’est ce que nous apprend Joseph Grandet, supérieur du Séminaire d’Angers, qui écrivait au début du XVIIIe siècle : “Guy Lasnier fut à Paris, où il fit une retraite à Saint-Lazare sous feu Monsieur Vincent, instituteur et premier général de la Congrégation de la Mission, avec lequel il a toujours entretenu un grand commerce de charité par une infinité de bonnes œuvres. Et lorsque ce saint homme vint à Angers pour visiter les religieuses de la Visitation de cette ville, en qualité de visiteur général de tout l’Institut, il logea dans sa maison, qui devint depuis une église domestique” (Audegaviana, 1930, p. 474)
CHAPITRE PREMIER

----------

LA FONDATION DE LA MAISON

La fondation de la maison des Prêtres de la Mission à Angers date seulement de la fin de 1674. 

Bien avant cette date, l'influence de M. Vincent et de ses œuvres s'était néanmoins exercée en Anjou. 

On sait que l'Hôpital général d'Angers, l'un des plus importants de la Compagnie des Filles de la Charité, en France, se glorifie d'avoir été l'un des premiers établis par saint Vincent de Paul et sa collaboratrice sainte Louise de Marillac. Les premières sœurs en prenaient possession en 1640, et, six ans plus tard, sainte Louise faisait elle-même la visite de cet établissement, et M. Vincent s'y rendait, lui aussi, en 1649. 

A l'occasion de ce voyage, le saint Fondateur de la Mission aurait reçu l'hospitalité dans la maison de Guy Lanier, vicaire général d'Angers, archidiacre d'Outre-Loire, abbé de St-Pierre-de-Vaux au diocèse de Saintes. Ce Guy Lanier, pendant un séjour à Paris, en 1635, avait suivi les exercices des Ordinands à Saint-Lazare et aurait depuis noué d'excellentes relations avec M. Vincent. 

Pénétré de la plus grande vénération pour le saint prêtre, et conquis par ses œuvres, Guy Lanier avait établi à Angers, en 1645, des conférences ecclésiastiques sur le modèle de celles de Saint-Lazare; elles étaient fréquentées par un certain nombre d'ecclésiastiques aussi remarquables par leur science que par leurs vertus. Ils y faisaient l'oraison mentale pendant une heure, traitaient un sujet de théologie, puis, après avoir récité ensemble l'office divin ils faisaient une visite au S. Sacrement, avant de se disperser. 

Bien plus, les habitués de ces conférences avaient établi entre eux une Association pour le soulagement des pauvres qu'ils allaient chacun par quartier visiter à domicile. Le Pape Clément XI érigea cette Association en Confrérie, sous le titre de la Visitation de la Bienheureuse Vierge Marie Immaculée (1). 

En 1657, des Missionnaires de la maison du Mans vinrent dans le diocèse d'Angers donner une mission à Craon (2). Très agréablement [3] surpris des résultats de cette mission, l'évêque d'Angers, Mgr Henri Arnauld (1649-1692) adressa à M. Vincent ses remerciements pour le travail accompli par ses prêtres et, le 8 août 1657, il en recevait cette réponse : 
Monseigneur, 

Les petits services que nous avons tâché de vous rendre à l'égard de votre peuple de Craon ne méritent pas l'honneur que vous nous faites de nous en remercier. Au contraire, Monseigneur, c'est à nous à vous rendre mille actions de grâces, comme je vous les rends très humblement, de ce que vous avez daigné vous servir de si pauvres et chétifs ouvriers, et me témoigner que vous n'auriez pas désagréable qu'il y en eût dans votre diocèse. Certes, Monseigneur, nous sommes très indignes que ce grand bien nous arrive. Si c'était néanmoins le bon plaisir de Dieu, nous aurions sujet d'espérer que la grâce qui vous accompagne leur serait communiquée pour ne travailler pas en vain au salut des âmes qui vous sont commises, et nous lui demanderions incessamment celle de répondre toujours à vos saintes intentions, n'y ayant prélat dans le royaume pour qui nous avons plus de respect et de soumission. Selon cela, Monseigneur, je vous supplie d'agréer les offres de l'obéissance de notre petite compagnie et de la mienne en particulier, que je vous fais avec toute la révérence et la soumission que le doit, en l'amour de N.S., Monseigneur, votre très humble et très obéissant serviteur" (3). 

Comme on le voit par cette lettre, Mgr Henri Arnauld s'était ouvert à M. Vincent du dessein de fonder une maison de mission en son diocèse. Il n'y donna plus de suite et si, dix-huit ans plus tard, il donna son autorisation pour la fondation de la maison de mission, à établir à Angers, ce ne fut pas sur son initiative personnelle, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Mgr Henri Arnauld, frère d'Antoine, dit le grand Arnauld, se laissa fortement influencer par son frère et implanta le jansénisme dans son diocèse. D'après le ton de sa lettre, M. Vincent n'avait certainement pas une nette conscience des dispositions de l'évêque, alors qu'il mettait en garde contre les doctrines du grand Arnauld, son frère. Les Missionnaires se heurteront au prélat, dès le début de leur installation à Angers, et, au dire d'un contemporain, Messire Joseph Grandet, pour lors l'un des directeurs séculiers du grand séminaire d'Angers, Mgr Arnauld ne montra jamais une grande sympathie pour les Missionnaires, notoirement connus comme opposés au jansénisme, et qu'il soupçonnait même d'être venus en son diocèse pour combattre son influence. En donnant son consentement, en 1675, pour l'établissement d'une maison de Missionnaires à Angers, Mgr Arnauld n'était certes plus dans les dispositions qu'il manifestait à M. Vincent, en 1657. [4]

Deux personnages sont à l'origine de la fondation de la maison des Prêtres de la Mission, à Angers : La Demoiselle Renée de la Grandière Cornuau, et le prêtre Pierre Chomel. 

La Demoiselle Renée de la Grandière Cornuau possédait à Angers par voie d'héritage, après partage d'avec ses frères et sœur, la maison paternelle qui, depuis plusieurs siècles, était dans sa famille. C'était l'Hôtel des Granges, l'un des plus beaux et des plus vastes de la ville d'Angers; il était situé rue Valdemaine, et valait au bas mot 20.000 livres. 

Personne de grande piété, Renée de la Grandière s'était placée sous la direction de Messire Maillard, excellent prêtre, qui avait vécu quelque temps auprès de M. Vincent et avait même, un instant, songé à entrer dans sa petite Compagnie. M. Vincent l'aurait accepté volontiers parmi les siens, si l'évêque d'Angers ne lui avait fait instances pour qu'il lui renvoyât ce sujet d'élite, dont il prétendait avoir besoin pour la réforme de son diocèse. 

Sur le conseil de M. Maillard, Renée de la Grandière s'agrégea à la communauté de Madame de Miramion. 

Comme sa maison d'Angers ne lui était d'aucune utilité, elle pensa tout d'abord la céder pour un prix minime aux directeurs séculiers du séminaire d'Angers pour leur établissement; mais ces derniers préférèrent s'établir ailleurs, dans le logis Barault. C'est alors que Renée de la Grandière, approuvée par M. Maillard, pensa à un établissement des Prêtres de la Mission, et, dans ce but, elle entama des négociations avec M. Jolly, supérieur général de la Congrégation de la Mission. 

Toutefois, avoir un logis ne suffisait pas pour un établissement de Missionnaires, obligés par leurs Statuts à faire gratuitement les fonctions de leur ministère. Besoin était aussi d'assurer la subsistance des ouvriers. 

Or, la Congrégation de la Mission hébergeait alors au Collège des Bons Enfants, un saint prêtre, Messire Pierre Chomel, insigne bienfaiteur de la Communauté, et tout disposé à favoriser ses établissements en quelque lieu que de fût. 

Messire Pierre Chomel avait été Conseiller au Parlement avant de recevoir les ordres sacrés. Il avait été un des disciples de M. Vincent aux Bons Enfants, et il garda toujours une religieuse et  [5] filiale vénération envers le saint, qu'il reporta ensuite sur sa congrégation, saisissant toutes les occasions de lui faire du bien. C'est ainsi qu'en 1668, il avait contribué à la fondation de la maison de Lyon, offrant une somme considérable sans obliger les missionnaires à quoi que ce soit, pas même à une messe, disait-il, pourvu qu'ils fissent là leurs fonctions, estimant avoir ainsi rendu grand service à la ville, dont il était originaire. Il contribua encore généreusement aux établissements d'Annecy, d'Angers et de Saint-Flour, diocèse où il avait été vicaire général et official. De plus, chaque année, jusqu’en 1660 environ, il préleva sur son patrimoine la somme de 600 livres pour l'entretien des élèves pauvres du séminaire de Troyes (4). 

Lors donc que Renée de la Grandière s'offrit à laisser à la Congrégation de la Mission sa maison d'Angers, Pierre Chomel proposa de contribuer pour sa part à la fondation en cédant des rentes qui permettraient aux missionnaires de vivre. 

Rien ne manquait pour que M. Jolly put consentir au projet d'établissement d'une maison de la Congrégation à Angers, et en conséquence, un contrat de fondation fut passé, le 24 novembre 1674, par devant les notaires Mounier et de Launay, du Châtelet de Paris, dans la maison de la Demoiselle de la Grandière, à Paris. 

Dans une première partie de ce contrat, Messire Pierre Chomel, "prêtre, cy devant Conseiller au Parlement, et Visiteur général des Carmélites de France, demeurant à Paris à l'Hôpital général, maison de la Pitié" ... "ayant appris qu'une fondation des prêtres de la Mission serait fort utile dans le diocèse d'Angers, singulièrement pour les peuples de la campagne, qui recevraient par ce moyen un surcroît de secours spirituels", donne à la Congrégation de la Mission pour cet effet, "une rente sur les aides de Paris constituée par contrat du 30e mars 1633 de 642 livres 13 s. de revenu, et de 10.282 livres 10 s. en principal .. , et 1.060 livres 3 s. de rente et de 16.962 livres 8 s. en principal sur lesdites aides, constituées ledit jour 30e mars 1633" .. " pour être employée à l'établissement d'une maison de la Congrégation de la Mission en ladite ville d'Angers, qui sera composée de tel nombre de prêtres qu'il sera jugé à propos par le Supérieur général et à proportion du revenu de la présente fondation" .. " pour faire tant dans la ville d'Angers qu'aux paroisses de la campagne du diocèse toutes les fonctions et tous les exercices de l'Institut, ainsi qu'ils ont accoutumé d'être faits dans les autres [6] maisons établies à Paris et en d'autres lieux du royaume, … le tout sous le bon plaisir et de l'agrément de Mgr l'évêque d'Angers". Les Prêtres de la Mission devront faire leur établissement dans les quatre ans, et en attendant qu'ils soient installés, le sieur Chomel continuera à percevoir les revenus de ces rentes; si l'établissement ne se faisait pas, le présent contrat devrait être considéré comme nul et non avenu. 
Dans une deuxième partie du contrat intervient Demoiselle Renée de la Grandière Cornuau qui pour favoriser cet établissement donne à la Congrégation de la Mission "une maison sise en ladite ville d'Angers, rue du Val de Maine, paroisse S. Maurille, consistant en un grand corps de logis, et deux pavillons, l'un grand et l'autre petit, bâtiments, cours devant et derrière, jardins haut et bas en dépendant, tenant d'une part à M. de la Grandière Cornuau, son frère, chanoine de St-Maurice d'Angers; d'autre aux nommés Chareau, Gigou, Sergent, et aux sieurs de Marse et Ménil par les jardins, d'autre aux murs de la ville, le sieur Bertheleau et le tripot des aises (5) et autres, par devant sur ladite rue du Val de Maine, et par derrière audit tripeau des aises, et aux murs de la ville". La donatrice se réservait cependant la chapelle des Granges, sous le titre de S. Nicolas et Ste Anne, située sur la paroisse de St-Maurille. 

Jusqu'à l'installation des missionnaires dans cette maison, Renée de la Grandière continuerait à percevoir les loyers, et à partir de leur établissement, les missionnaires lui payeraient, chaque année, 300 livres de pension viagère à deux termes égaux, jusqu'à sa mort. 

De plus, les missionnaires commenceront leurs missions par les paroisses de Prévillé, Mesnil, S. Sylvain et St-Rémy-sur-Loir, du diocèse d'Angers, et, à l'avenir, ils prêcheront une mission de 10 en 10 ans dans la paroisse de Prévillé, et quant aux autres on y donnera la mission de préférence aux autres paroisses suivant le bon plaisir de l'évêque. 

A titre de gratitude pour cette double donation, M. Jolly déclare reconnaître Messire Chomel et Demoiselle de la Grandière comme fondateur et fondatrice de la maison d'Angers, et il "consent qu'ils jouissent sans réserve aucune de tous les droits et privilèges accordés par les saints canons et décrets des Souverains Pontifes aux fondateurs des fondations de cette qualité; et dès à présent [7] leur accorde la Société à toutes les prières et bonnes œuvres, qui se font et feront ci-après dans la dite Congrégation auxquelles ils participeront du jour desdites présentes et pendant toute leur vie". 
C'était en quelque sorte affilier ces bienfaiteurs à la Congrégation, comme on le fait encore de nos jours en certains cas semblables. 

Le supérieur général promettait en outre qu'après le décès des fondateurs, dès qu'on en aurait connaissance, une messe serait célébrée à leur intention par tous les prêtres de la Congrégation de la Mission, tant en France qu'en dehors de ce royaume. (6). 

Comme de juste, pour pouvoir faire un établissement de cette sorte, il fallait aussi obtenir le consentement de l'évêque du diocèse. 

M. Jolly fit donc remettre à l'évêque d'Angers, Mgr Arnauld, une copie du contrat susdit de fondation en sollicitant son approbation. Mgr Arnauld l'accorda sans objection, le 3 décembre 1674. Il déclarait même vouloir profiter des moyens que lui offrait la divine Providence pour l'augmentation de sa gloire et le salut des âmes commises à sa conduite et consentir à l'établissement d'une maison des Prêtres de la Mission en la ville d'Angers pour faire les fonctions de leur Institut dans son diocèse, et particulièrement pour faire les missions gratuites dans les paroisses de la campagne selon l'ordre qu'il en donnera, et à condition qu'ils dépendront de son autorité pour toutes les fonctions et exercices qui regardent le prochain conformément à leur Institut. 

Ceci fait, le contrat de fondation fut insinué au greffe du Châtelet, le 19 décembre 1674, et M. Jolly entreprit aussitôt de solliciter du roi Louis XIV des Lettres patentes confirmatives de l'établissement, qui furent délivrées à St-Germain-en-Laye, en janvier 1675. (7). Le corps de ville donna son consentement le 30 mars 1675.
Le supérieur général ayant ensuite demandé l'enregistrement de ces Lettres patentes, le Parlement rend un arrêt, le 1er février 1675, d'après lequel : 

"tout considéré... , avant de procéder à l'enregistrement desdites lettres, (il) ordonne que d'office à la requête du procureur général du Roi, il sera informé par le lieutenant général d'Angers, poursuittes et diligence du substitut du procureur général audit siège de la commodité ou incommodité dudit établissement, que lesdites lettres seront communiquées à l'évêque et au maire et échevins d'Angers pour donner sur icelles leur consentement ou y dire ce que [8] bon leur semblera pour ce fait et rapporté être ordonné ce qu'il appartiendra" 
Néanmoins, le contrat de fondation était enregistré sur le registre des Insinuations du greffe civil de la Sénéchaussée d'Anjou, le 9 mars 1675. 

Comme suite à la procédure ordonnée par le Parlement, le 12 mars suivant, Mgr Arnauld renouvelait son consentement déjà donné le 3 décembre précédent, et en termes quasi identiques (8). 

Ce même jour, Messire C. Louet de Crépy, juge et commissaire des seigneurs de la cour d'Angers, signait une ordonnance pour faire assigner les témoins en vue de l'enquête de commodo et incommodo. 

Dès le 15 mars étaient interrogés plusieurs témoins, parmi lesquels Messire Guy Lanier, official d'Anjou. Celui-ci déclare avantageux l'établissement des missionnaires “à cause des missions gratuites qu'ils font à la campagne, des retraites que toutes les personnes peuvent faire dans leur maison sans qu'ils en exigent rien, et des conférences, des instructions pour les ecclésiastiques, etc.1I 

Le chanoine Thomas Rigault et d'autres ecclésiastiques, Guy de la Bigotière, Jean Croisnières, ainsi que quelques habitants d'Angers témoignent dans le même sens sur l'utilité de cette fondation. 

Le 30 mars suivant, le maire et les échevins de la ville mettent en délibération l'affaire de l'établissement des missionnaires, et il est conclu “d'une commune voix que ce corps consent l'établissement desdits sieurs de la Mission en cette ville conformément aux lettres patentes par eux obtenues, le jugeant très utile et avantageux pour cette ville mais encore pour l'instruction des habitants des autres paroisses de cette province, et arrête que lesdites lettres patentes seront enregistrées au greffe de cet hôtel pour y avoir recours quand besoin serait (9). 

D'après le témoignage de Messire Joseph Grandet, directeur au séminaire d'Angers et contemporain des faits, le bruit courut à Angers, sur ces entrefaites, que les missionnaires venaient s'installer sans l'agrément de l'évêque, pour s'unir aux directeurs du séminaire alors en froid avec Mgr Arnauld, et en vue de faire la guerre à l'évêque, suspect d'être favorable au jansénisme. 

Mgr Arhauld s'en alarma. Il écrivit incontinent au supérieur général de la Congrégation, M. Jolly, pour lui en témoigner son déplaisir et le prier, si ces faits étaient véridiques, de ne pas envoyer ses [9] prêtres à Angers. 
M. Jolly répondit au prélat qu'il n'avait aucun rapport avec les directeurs du séminaire d'Angers ; que le bruit qui courait était absolument sans fondement aucun ; bien plus, que si le prélat y tenait les missionnaires renonceraient à travailler dans son diocèse, et que même ils le faisaient maître de leurs lettres patentes ; enfin, que s'il voulait prendre des informations auprès des évêques qui employaient les missionnaires, il apprendrait certainement que ce sont gens pacifiques et tranquilles, entièrement soumis aux ordres des prélats. (10). 

Mgr Arnauld s'apaisa, et l'affaire en resta là. Mais cette première alerte, ne contribua pas peu à susciter une certaine défiance de l'évêque à l'égard des missionnaires. 

Afin de se rendre un compte exact de la situation, M. Jolly décida alors d'envoyer sur place M. Jean Watebled, supérieur de la maison du Mans. Celui-ci n'eut pas de peine à constater que cette agitation était vraisemblablement l'œuvre des jansénistes. Ces derniers protestaient contre la venue des Prêtres de la Mission, disant que l'évêque leur jouait un tour en appelant à Angers des gens qu'on savait notoirement être opposés aux sentiments de S. Augustin. 

Plus tard, les jansénistes essayeront de compromettre les missionnaires, dès leur arrivée, en laissant croire que les Prêtres de la Mission seraient plus conciliants que les directeurs du séminaire, farouchement opposés au parti, et qu'on ferait bien de leur confier aussi la direction du séminaire. 

Mais, M. Watebled répliquait à qui voulait l'entendre que les missionnaires étaient venus pour faire des missions à la campagne et que, même si on leur offrait le séminaire, ils le refuseraient. 

Leur entente fut d'ailleurs si parfaite avec ces messieurs du séminaire, que ceux-ci qui appartenaient à une petite société d'ecclésiastiques séculiers, firent un acte secret, en vertu duquel si, après la mort des cinq membres de la communauté du séminaire, ce dernier devait passer en d'autres mains, les Prêtres de la Mission recueilleraient leur succession. La suite des évènements ne permit jamais de donner suite à cet acte. 

Les missionnaires n'étaient pas au bout de leurs tribulations. Avant leur installation, un autre incident avait failli tout remettre en question. [10] 
La parenté de la Demoiselle de la Grandière ne voyait pas sans déplaisir la maison ancestrale passer aux mains des missionnaires ; pour en empêcher l'exécution, elle travailla l'opinion lançant l'idée que les Prêtres de la Mission pourraient fort bien s'unir aux directeurs séculiers du séminaire. 

Ce fut sans doute pour apaiser les siens et leur donner certaines satisfactions que Mademoiselle Renée de la Grandière conclut un nouvel accord avec M. Jolly, le 10 mai 1675. 

Aux termes de cet accord, La Demoiselle de la Grandière aurait requis le supérieur général de la Congrégation de la Mission "de lui accorder quelques prières et marques extérieures pour témoigner à la postérité que ledit établissement dans la ville d'Angers a été procuré par la famille des sieurs de la Grandière Cornuau, afin que ces marques extérieures excitent les peuples à prier Dieu pour la santé et prospérité de leurs successeurs à l'avenir et pour le repos des âmes des décédés, et ce en reconnaissance des grands avantages que le public recevra par ledit établissement". 

M. Jolly, y ayant consenti, il est alors stipulé: 

"Outre et par dessus les charges et conditions portées par ledit contrat de fondation, c'est à savoir qu'après le décès de Mre Nicolas de la Grandière Cornuau … , de son épouse future en cas qu'il se marie ci-après; de Mre François de Grandière Cornuau, écuyer, seigneur de Meurse ... et Dame Gabrielle de Neully son épouse; de Mre Jacques de la Grandière Cornuau, prêtre, chanoine prébandé de l'église cathédrale de S. Maurice d'Angers, et de Mre Michel Dracepé, chevalier, seigneur de Ménil, leur beau-frère à cause de défunte dame Geneviève de la Grandière son épouse, il sera dit pour chacun d'eux une messe basse par tous les prêtres de ladite Congrégation qui seront tant dedans que dehors le royaume, comme aussi au plus tôt après le décès d'un chacun d'eux sera dit un service solennel pour le repos de son âme. 

" De plus, qu'à l'avenir par chacun an sera célébré à perpétuité un service solennel pour le repos des âmes des père et mère desdits sieurs et damoiselle de la Grandière, et autres de leurs familles, qui seront décédés". 

Ces services seraient célébrés à Angers par les Prêtres de la Mission, s'ils ont une église ou chapelle où l'on puisse chanter les services divins, et le 8 août de chaque année. En attendant qu'il en soit ainsi, chacun des Prêtres de la Mission d'Angers devra dire chaque année une messe basse. [11]
En outre, M. Jolly accepte que, lorsque les missionnaires feront bâtir une église, “ils feront mettre, apposer et tailler les armes de la maison de la Grandière Cornuau dans une pierre dure de la clef d’une des voûtes de l’église” sans préjudice d’autres qu’il plairait aux missionnaires d'apposer ailleurs. 
Les Missionnaires seront de même tenus "de donner aux dits sieurs et Damoiselle de la Grandière ou à leurs successeurs une des deux premières chapelles de ladite chapelle, dans laquelle chapelle ainsi accordée, lesdits sieurs et Damoiselle de la Grandière et leurs successeurs seront tenus de faire faire à leurs dépens la menuiserie pour la première fois, et ne seront tenus de l'entretenir ensuite, comme aussi ils y pourront faire si bon leur semble une cave en laquelle ils auront droit de sépulture pour eux et leur postérité et pourront aussi faire mettre leurs noms à la clef de voûte de cette chapelle en laquelle ils pourront encore mettre Epitaphe". 

Notons en passant que dans la suite des temps deux chapelles furent successivement construites, mais aucun document ne montre que la famille de la Grandière ait usé du droit de sépulture que lui conférait cet accord (11). 

Enfin, il était stipulé que les armes déjà existantes dans l'immeuble ne seraient jamais supprimées, et qu'en cas de destruction de la maison, il en faudrait graver d'autres dans la nouvelle bâtisse. De plus, il sera fait mention sur une plaque de cuivre apposée dans l'église des charges acceptées, tout aussi bien que dans le Martyrologe des Prêtres de la Mission d'Angers. (12). 

Moyennant ces nouvelles dispositions, la famille de Damoiselle Renée de la Grandière se déclara satisfaite, et elle ne souleva plus de difficultés pour l'exécution du contrat de donation. 

Sur les conclusions du procureur général du Roi, après avoir entendu le rapport du conseiller Besnard, tout considéré, la cour de Parlement ordonna, le 14 mai 1675, que les Lettres patentes du Roi seraient enregistrées en même temps que le récent contrat du 10 mai, qu'elle homologuait au greffe de la cour, de sorte que les Prêtres de la Mission pourraient entrer en jouissance de l'Hôtel des Granges. Et le tout fut enregistré au Parlement, ce même jour, 14 mai. 

Dans l'enregistrement en la Chambre des Comptes, qui ne s'effectua que le 29 mars 1681, il était déclaré que les impétrants pourraient [12] jouir de l'effet et contenu des lettres patentes "à la charge de l'indemnité si aucune est due aux seigneurs particuliers, et de mettre au greffe de la Chambre une déclaration par le menu des choses amorties". 

De fait, l'Hôtel des Granges relevait en partie du fief de St-Maurille et en partie de celui de St-Aubin. Du fief de St-Maurille ne relevait qu'une partie de la maison, du côté d'en bas, trente pas de long sur seize de large, pour laquelle il fallait payer 3 s. 2 d. de cens. Tout le reste des bâtiments et le jardin dépendaient de l'abbaye de S. Aubin, à laquelle étaient dus 12 s. 4 d. de cens (13). 

Les Missionnaires s'installèrent dans leur maison dans les derniers jours d'octobre 1675. En conséquence, Me Pierre Chomel remit à M. Jolly, le 6 décembre 1675, les grosses en parchemin des contrats de constitution de rentes promises, avec pièces justificatives, et le 12 janvier 1676, il déclarait par devant notaires que les Prêtres de la Mission établis à Angers pourraient percevoir les arrérages des deux parties de rente, à partir du 1er janvier, à condition "qu'ils se fassent immatriculer pour la réception d'icelles, ainsi qu'ils appartient" (I4). 

Les Missionnaires se trouvèrent ainsi bien logés dans une vaste demeure, dont l'entrée principale donnait sur une petite rue qui aboutissait sur la rue Valdemaine. Plus tard, nous le verrons, ils agrandirent leur domaine par diverses acquisitions. 

Mais, dans les cinquante premières années, leur situation financière fut loin d'être brillante, en raison d'un fait très général en France, la dévaluation des rentes et revenus, par lesquels était assurée leur subsistance. 

Les 1.559 livres de rente sur les aides de Paris, léguées par Messire Chomel, en 1681, furent bientôt abaissées par décret royal à 1.170 livres. Les rentes que possédait la maison sur l'Hôtel de ville de Paris n'étaient pas régulièrement payées et furent elles aussi réduites successivement à 700 livres environ, en 1703, à la suite de plusieurs conversions. Aussi, en 1710, la situation était tellement précaire, qu'il fallut réduire le nombre des missionnaires à quatre au lieu de cinq (15). 
Un contemporain, Messire Lehoreau, écrit à propos des missionnaires, en 1710 : "Ce sont des gens de bien et utiles à l'Église", mais [13] peu riches. " Ces bons messieurs sont encore à présent si pauvres qu'ils ont la pensée d'abandonner une partie de leur maison qu'ils louent à des particuliers", pour la somme de 570 livres (16). 
En 1713, la Demoiselle du Bois de la Plairie donnera une rente de 70 livres "pour contribuer à l'entretien d'un quatrième missionnaire à perpétuité" (17). 

Les revenus des missionnaires augmentèrent par la suite, grâce aux fondations et donations de personnes pieuses qui, pour la plupart, particularité propre à cette maison, restèrent anonymes (18). [14]
L’abbé Péaux de la Tuilerie publia en 1778 un ouvrage intitulé : Description de la ville d’Angers et de tout ce qu’elle contient de remarquable. Il y disait :


“Les bâtiments des missionnaires ou Lazaristes sont assez spacieux. Outre une salle décorée de peintures, il s’y trouve un vestibule communiquant à l’église. Son entrée donne sur une petite rue, aboutissant sur Valdemaire” (L’Anjou historique, 1929 p. 38).


Il semble que l’établissement d’Angers fut préparé par M. Watebled sup. au Mans. Ce dernier, par lettre du 9 bre 1675 déclare avoir dépensé pour l’établissement d’Angers, la somme de 235 livres (A. N. S 6719, p. 309).

CHAPITRE DEUXIEME

LE PERSONNEL DE LA MAISON D'ANGERS

Supériorat de M. Denis Laudin (1675-1679)

Dans sa lettre circulaire de 14 octobre 1675, le supérieur général de la Congrégation de la Mission, M. Jolly écrivait : 

" Nous avons fait partir à ce matin M. Laudin l'aîné, pour aller commencer notre petit établissement à Angers et pour en avoir la conduite; nous avons envoyé avec lui MM. Fardel et Crespel et un de nos frères" (19). 

C'est donc vers la fin d'octobre que les Prêtres de la Mission prirent possession de leur nouvel établissement. 

Leur supérieur, M. Denis Laudin était né le 15 janvier 1622 à Provins, au diocèse de Sens. Reçu à St-Lazare le 21 avril 1647, il étudia au Collège des Bons Enfants (1648,49) et fut ordonné prêtre à Noël 1649. Il fut successivement placé à Montauban (1649,50), à Périgueux où il séjourna quatre mois (dec. 1650-avril 1651), à Richelieu (1651-57), il devint supérieur au Mans (1657-67), puis à Troyes (1668-73), et c'est là qu'il reçut sa patente pour Angers. 

Ce premier supérieur d'Angers était digne de la confiance de son supérieur général. Dans la Notice qui lui fut consacrée, il était écrit : 

"En 1675, on envoya M. Laudin pour commencer l'établissement d'Angers, où il a travaillé pendant plusieurs années aux missions presque continuelles, avec des soins et des fatigues inconcevables, et avec une bénédiction particulière que Dieu versait sur ses emplois et ceux de ses confrères, qu'il avait soin de tenir en règle encore plus par ses exemples que par ses fréquentes exhortations" (20). 

Au demeurant, c'était un homme de Dieu. 

"Ceux qui ont pratiqué plus longtemps M. Laudin, poursuit sa Notice, ont reconnu qu'il méritait l'éloge que le Saint-Esprit donne à Job : "Vir simplex et rectus ac timens Deum"; c'était un homme droit et craignant Dieu. Cette vertu a paru avec éclat en toute sa conduite générale et en toutes ses actions particulières. Il disait bonnement et simplement de chaque chose ce qu'il en pensait, sans détour, sans embarras, ni équivoque et toujours avec prudence" (21). 

De cette simplicité et droiture, M. Laudin en administra la preuve à Angers, dès la première année de sa présence, dans un incident qui le mit aux prises avec l'évêque, Mgr Arnauld. [15] 
Le fait mérite d'être rapporté tout au long, d'après le témoignage d'un contemporain non suspect, Messire Joseph Grandet, qui en tenait la confidence d'un des missionnaires, M.Fardel. 

"Le 14 août de l'année 1676, écrit Grandet, Mr Laudin, Supérieur des prêtres missionnaires de la ville d'Angers, ayant demandé à Monseigneur permission de bénir leur chapelle, il l'obtint et la bénit un dimanche de grand matin. Le prélat envoya le même jour pour dire qu'il vouloit faire la cérémonie, mais comme elle étoit déjà faite, parce qu'il n'en avoit point averty, il vint le lendemain, jour de Saint-Louis, 25 août, pour dire la sainte Messe dans la ditte chapelle; et, auparavant, se promenant seul dans la salle avec Mr Laudin, supérieur, il le pria de le confesser. Mr Laudin répondit à Sa Grandeur avec beaucoup de simplicité, mais sans respect humain, qu'il le suplioit de l'excuser, que, comme il n'avoit pas signé le formulaire qu'avec distinction, il ne croyoit pas en conscience pouvoir luy donner l'absolution. A ces paroles, le prélat fut étonné et, en courroux, tâcha de luy lever son scrupule; mais comme il n'en put venir à bout, il prit le party d'aller dire la messe sans se confesser et sortit après son action de grâces sans dire mot à personne. 

Le lendemain ou le jour même, il vint trouver Mr Laudin et luy aporta beaucoup de papiers à voir, entre autres sa profession de foy, qu'il portoit toujours sur luy, pour la montrer à tout le monde, qui contenoit qu'il condamnoit les cinq propositions en quelque lieu qu'elles se trouvassent, même en Jansénius, si elles y étoient, (ce qui n'est rien dire, car comme ces Messieurs disent qu'elles n'y sont pas, c'est dire qu'ils approuvent le livre et la doctrine de Jansénius). Il luy montra aussi le bref de Clément IX adressé aux quatre évêques et, comme Mr Laudin, à ces paroles ; "praedecessorum nostrorum constitutionibus firmissime inhoerentes nullam circa illud exceptionem aut restrictionem admissuri unquam fuissemus", luy eut dit: "Mais, Monseigneur, comment accorder cela? Le Pape dit que vous avez signé sans distinction, et Votre Grandeur dit que cela n'est pas; cela me confirma dans la résolution où j'étais hier;" le prélat sortit de cette conférence aussi outré que du précédent entretien et dit: "Vrayment, cela est bien pis que le Logis Barault, Ils ne m'ont jamais fait un si grand outrage". En effet, on a su que le prélat en fut vivement pénétré de douleur. 

Mr Laudin ne manqua pas d'en écrire à Mr Jolly, son Général, et je pense que Monseigneur lui en écrivit luy-même; car Mr Jolly luy répondit en quatre lignes qu'il était fort déplaisant qu'il eût sujet de se plaindre de la conduite de Mr Laudin, mais que, comme c'étoient des affaires de conscience, il n'avoit aucune juridiction sur luy pour cela, vu qu'il marquoit que sa conscience ne lui permettoit pas d'en agir autrement; et il envoya le double de sa lettre écrite au prélat à Mr Laudin, afin qu'il luy parlât toujours conformément. 

Mlle de la Grandière, fondatrice de ces Messieurs, à Angers, fille d'un singulier mérite, qui demeuroit alors chez Mme de Miramion, écrivit aussi au prélat pour tâcher de l'adoucir. On ne sait pas précisément ce que portoit sa lettre, mais comme alors elle étoit dirigée par Mr Chamillard, il y a bien de l'aparence qu'elle n'écrivoit point en faveur de la distinction du fait et du droit. Ce que l'on a su par une voie assez secrète, c'est que Mgr d'Angers envoya ces deux lettres à Mr Arnauld, le docteur, son frère, avec le récit [16] du refus de l'absolution; et la réponse fut que la lettre du Général étoit prudente, mais qu'elle ne disoit pas assez; que la lettre de la dévote étoit ridicule; qu'il n'y avoit pas d’aparence de confier les âmes de ses diocésains à de pareils missionnaires qui ne vouloienl point se charger de celle de leur évêque et qu'il devoit les interdire. 
Monseigneur, ayant reçu cette lettre assez longtemps après ce différent, envoya quérir Mr Laudin, contre lequel il avoit encore eu un nouveau chagrin, sur ce qu'il luy avoit écrit, de la Mission de Moranne, qu'il le prioit de l'excuser de ce qui s'étoit passé, mais qu'il avoit cru devoir en user de la sorte pour sa conscience. "Il persévère donc, disoit le prélat, dans ses premiers sentimens, et bien loin de reconnoitre sa faute, il l'augmente". 
Mr Laudin et Mr Fardel allèrent le trouver à l'évêché où étant, le prélat leur dit : "Je veux que vous me disiez ce que vous trouvez en moi qui me rend indigne des sacremens, soit pour les mœurs, soit pour ma doctrine". 

Ces bons Messieurs se défendirent du mieux qu'ils purent, et le prélat, en les quittant, leur dit: "Je vous interdis dans tout mon diocèse". Mr Fardel, sans s'émouvoir, luy répondit : "Est-ce aussi, Monseigneur, de dire la messe que doit s'entendre votre interdiction" ? — Non, dit-il, "c'est seulement de prêcher et de confesser". 

Ils se retirèrent bien humblement, sans répliquer, et le prélat, qui étoit l'homme de France le plus plein de réflexion, voyant qu'il leur avoit dit cela le matin d'un jour que la poste partoit pour Paris, fut immédiatement après midy trouver Mr Laudin et luy dit d'abord : "J'ay fait réflexion à ce que je vous ay dit ce matin ; j'étois un peu en colère ; j'en suis fâché; je vous en demande excuse. Avez-vous écrit à Paris? " — "Oui, Monseigneur, dit Mr Laudin .  — Qu'avez-vous mandé ?" — “ J'ay écrit que je priois Mr Jolly de me retirer de votre diocèse, de me faire aller ailleurs, que je n'étois pas agréable à Votre Grandeur" — "Il ne falloit pas mander cela, dit-il, je vous relève ; vous pouvez faire vos fonctions à l'ordinaire dans mon diocèse"! 

Voilà comme se passa cette affaire qui luy a toujours tenu au cœur depuis, en sorte qu'il n'est plus allé comme auparavant aux missions de ces Messieurs, et quand ils retournoient le voir après quelqu'une qu'ils avoient faite, il ne leur en demandoit presque jamais des nouvelles et il sembloit qu'il étoit fâché d'aprendre par eux le dérèglement de son clergé de la campagne. Néanmoins, il a toujours gardé les dehors et de grandes mesures avec ces Messieurs qui, en vérité, font beaucoup de bien dans l'Anjou, tant par les missions que par les aumônes considérables qu'ils y ont procurées des Dames de la Charité de Paris dont Mr Jolly est le supérieur. Car je crois sans exagération que M. Fardel a distribué ou fait distribuer plus de vingt ou trente mille livres d'aumône dans le Craonnais et ailleurs depuis l'année 1683, que le blé manqua en Anjou. 

Le même M. Fardel, qui m'a raporté toute cette affaire, le 2e jour d'août 1692, me dit encore le même jour que le prélat luy demandoit assez souvent s'ils ne voyoeint pas Messieurs du Logis Barault. Il luy disoit que non et qu'ils ne les avoeint vus qu'une fois dans un an, pour leur rendre leur première visite. Cela avoit relation à ce qu'on avoit écrit à Mr Jolly qu'on avoit fait entendre au prélat que Messieurs de la Mission n'étoient venus en Anjou que pour se joindre aux prêtres du Séminaire du Logis Barault pour persécuter les [17] Jansénistes à outrance; c'est pourquoi Mr Jolly leur conseilloit d'avoir le moins de commerce et de fréquentation avec nous qu'ils pourroient, afin de ne pas donner d'ombrage à Sa Grandeur. Voilà un des effets du Jansénisme, de diviser les bons prêtres pour les empêcher de faire du bien" ! (22). 

Des collaborateurs de Mr Laudin, on connait les noms de M. Michel Crespel (1675,76), M. Philibert Fardel (Ie75-1682), futur supérieur, et de M. Nicolas Moreau (1678,79). 

En 1679, M. Laudin permuta avec M. Antoine Durand au poste de supérieur de Fontainebleau (I679-1690). De Fontainebleau, il alla travailler à Saint-Cyr, puis revint mourir à St-Lazare, le 12 avril 1693. Il avait exercé les fonctions de Visiteur de la province de Champagne de 1682 à 1685. 

En 1679, M. Denis Laudin fut député à la 1e ass. Sexennale, 1 au 7 juillet

Le 29-11-1681, les héritiers de M. Chomel délivrent à M. Jolly la propriété des 3118 livres de rente, légués (voir infra)

Le 5 déc. 1681, M. Jolly reconnaît avoir reçu 23.425 livres pour remboursement de rentes (voir ci-après)

En 1681, M. Jolly, sup. gén., signe une déclaration « sur deux rentes données pour 2 Filles de la Charité et un maître d’école à Villerauté, et pour les missionnaires d’Angers, montantes de 3118 livres, dont il ne payoit que 1559 livres par an. Lesquelles ayant été remboursées pae le Roy le 15 Xbre 1681, moyennant la somme de 2342 livres y ayant en perte du quart par ce remboursement, lad. Rente se trouve réduite à 1170 livres et égallée aux parties intéressées sur le pied dud. Quart de diminution. » (AN.S. 6700-1)

Supériorat de M. Antoine Durand (I679-168I)

M. Antoine Durand était né en avril 1629 à Beaumont-sur-Oise, au diocèse de Beauvais. Reçu à St-Lazare le 15 septembre 1647, il fut ordonné prêtre en septembre 1654. Envoyé à Agde comme supérieur (1656-1661), puis à Fontainebleau (I661-1679), il arriva à Angers en 1679. 

De ses collaborateurs, on connait les noms de MM. Fardel et Moreau déjà cités. 

Par son testament, en date du 20 janvier 1681, Me Pierre Chomel, l'un des fondateurs de la maison, léguait encore à la Congrégation de la Mission deux rentes sur les aides montant ensemble à 3.118 livres 2 d., dont une partie devait être appliquée "à l'augmentation de la maison d'Angers". 
En cette même année 168I, M. Durand acheta à M. Jacques de la Grandière, chanoine de S. Maurice, et frère de la donatrice, pour la somme de 5.200 livres, une maison avec un pavillon donnant dans la cour de la maison des missionnaires. 

Une chapelle dédiée à Notre-Dame de la Nativité, et dont un tableau ornait l'autel principal, fut aménagée dans l'écurie du pavillon nouvellement acheté. (23). 

M. Durand quitta Angers à la fin de 1681 pour devenir supérieur de la maison de Dijon (I681-1683), puis de Sedan (I683-1690), de Saint-Cyr (I690-169I) et d'Arras (1692-1695). Il revint alors à St-Lazare où il exerça les fonctions de Directeur des Filles de la Charité (1695-1699), de Secrétaire général (1697-1708),et il mourut à St-Lazare le 21 mai 1708. Il fut aussi le 4eme témoin interrogé au [18] procès de béatification de M. Vincent.
Sur M. Delaville à Angers, voir sa notice (A.B. p. 227).

 “La rivière de Loire ayant fait un grand ravage dans l’Anjou en 1689, (M. Jolly) ordonne au Supérieur de notre maison d’Angers de se transporter sur les lieux et de luy faire un détail exact des pauvres villageois que cette inondation avait frustrés de leur récolte et y pourvoit le plus abondamment qu’il luy fut possible“ (Vie M. de M. Jolly. Arch. S., p.88)

Supériorat de M. Philibert Fardel (1682-1696)

M. Philibert Fardel était né en 1633 à Termignon (Savoie) au diocèse de Maurienne. Reçu à St-Lazare, déjà prêtre, depuis le 18 août 1662, il fut placé à Fontainebleau, N.D. de Versailles, Richelieu et Angers où il travailla dès la fondation de la maison (1675). Il gouverna cette maison jusqu'à sa mort, en 1696. 

Parmi ses collaborateurs, on connait les noms de M.M. Gabriel Bonoeil (1690,91), Michel Brier, procureur en 1688; Nicolas Duval (1688,89); Jean Hourdel (1685,89); Jean Le Bail (1691-1700) futur supérieur de la maison; Denis Boul (169L~,96); Antoine Delaville (1695-1699); Jean Péan (1693,95). 

Les missionnaires travaillaient sans arrêt aux missions paroissiales. En 1683, à la suite de pluies torrentielles et de mauvaises récoltes, la famine s'établit en Anjou et particulièrement dans le Craonnais. M. Fardel se joignit à d'autres saints prêtres angevins, comme Messire Grandet, pour soulager cette misère. Ils achetèrent du blé, firent faire des farines, établirent des boulangeries en différents cantons, et ils faisaient conduire dans des charrettes deux à trois cents pains pour les donner aux pauvres recommandés 

par les curés. 

Les ressources venant à manquer, M. Fardel exposa la situation à son supérieur général, M. Jolly, qui, par l'intermédiaire des Dames de la Charité de Paris fit parvenir des secours de 400 à 1000 livres chaque semaine, qui furent distribuées aux pauvres d'une centaine de paroisses. On évaluait à 2 ou 3.000 les habitants qui durent d'échapper à la mort par la faim grâce à ces secours. 

Le 9-10 1684, Messire Nicolas de la Grandière, auditeur des Comptes, frère de la fondatrice, donna aux missionnaires un emplacement en la place de Boisset, qui joignait leur jardin, et pour lequel quatre livres de rente étaient dues à l 'Hôtel de ville (24). Cette place fut vendue à un sieur Allart.
Le 19 avril 1689, M. Fardel fut présent aux vœux de M. Nicolas Duval, au cours d'une mission à Irais; le 13 août 1691, aux vœux de M. Gabriel Bonoeil ; le 14 novembre 1692, à ceux de M. Jean Le Bail. 

C'est pendant le supériorat de M. Fardel que s'ouvrit dans la maison d'Angers, en 1693, un séminaire interne ou noviciat, destiné [19] au recrutement des Prêtres de la Mission pour la province d'Anjou. Il en sera question plus loin au chapitre troisième. M. Fardel eut à procéder dans son établissement à certains aménagements pour pouvoir recevoir les recrues qui se présenteraient. 
La présence du séminaire incitait davantage M. Fardel à se soucier de doter l'établissement d'une chapelle ou église convenable. Il chercha les fonds nécessaires. Parmi les bienfaiteurs qui l'aidèrent, il faut citer Messire de Cheverne qui, en 1695, lui fit don de deux mille livres "pour aider à bâtir l'église". 

M. Fardel se mit aussitôt à l’œuvre, et l’église fut bientôt achevée, en 1696. Elle était dédiée à S. Charles Borromée, representé donnant la communion aux pestiférés dans un tableau placé au dessus du grand autel. Cette chapelle, proprement ornée, communiquant par une galerie avec l'habitation des missionnaires, et elle s'ouvrait sur une petite ruelle venant de la rue Valdemaine. 

Cette ruelle existait encore à la fin du siècle dernier; elle était appelée rue Chassebreton dans un procès-verbal de voyer de 1697, et impasse des Petits-Pères dans le plan de Priston (1844) (25) Munie de la permission de l'évêque, Mgr Michel Le Peletier (1692-1706),le supérieur M. Fardel procéda à la bénédiction de cette chapelle, le 10 août 1696. 

On aura remarqué sans doute plus haut le qualificatif d’ “impasse des Petits Pères“ donné à une rue. 

C'était ainsi qu'en Anjou étaient communément appelés les Prêtres de la Mission, ainsi qu'on le constate même dans les documents. 

Si l'on en croit Lehoreau, déjà cité, on appelait encore les missionnaires “Toupets", "à cause d'un petit toupet de barbe qu'ils portent au menton. Au reste, poursuit Lahoreau, quant à leurs habits ils sont semblables à nous autres prestres, excepté qu'ils ont un petit collet, comme les prestres de l'Oratoire, quoyqu'un peu différent en ce que les deux pointes en sont plus longues" (26). 

Chargé de mérites et épuisé par ses travaux, M. Fardel décéda en 1696, à peine âgé de 63 ans, et après 21 ans consacrés au service des missions dans le diocèse d'Angers. 
Supériorat de M. Jacques de l'Islefort (1696-1700)

M. Jacques de l'Islefort, baptisé le 5 mai 1650 à Paris, fut reçu [20] à St-Lazare le 24 décembre 1671. Placé à Annecy puis à Lyon, il devint supérieur de la maison d'Angers en 1696. 
De son ministère à Angers, on ne sait rien de saillant. Pendant son absence, un de ses confrères, M. Boné fut présent aux vœux du clerc Pierre Basset, qui finissait son séminaire interne. 

Parmi les missionnaires de cette époque figurent : M.M. François Belon (1697,99); Jean Benoist (1699) ; Nicolas Boné (1700-1702); futur supérieur de la maison; René Briderey, chargé du séminaire (1700); Vincent Hervé (1699-1701) ; Jean Le Bail déjà cité; Pierre Lemoussu, également chargé du séminaire (1699,1701) ; Gabriel Michel (1697-1718) ; Louis Moreau (1698,1700); Guillaume Poulnay (1697,99) ; et les deux frères coadjuteurs Jean Tripon (1697,1700) et Thomas Odinette (1698). 

M. de l'lslefort quitta Angers en 1700 pour Rochefort, où il était nommé supérieur (1700-1704). Plus tard, il remplira la même charge à Richelieu (1705-1707), à Montmirail (1709-1715), à Auxerre (17161717), et à Montuzet (1718-1730). 
Supériorat de M. Jean Le Bail (1700-1718)

Après le départ de M. de l'lslefort, son remplaçant fut pris sur place. C'était M. Jean Le Bail, qui se dévouait à Angers depuis 1691. 

Né le 16 mars 1660 à Plouegat-Guérand, au diocèse de Tréguier, M. Jean Le Bail (ou Bail), était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu dans la Congrégation à Tréguier, le 16 novembre 1690. 

Travaillèrent avec lui à Angers: M.M. Vincent Hervé, Pierre Lemoussu, Gabriel Michel, déjà cités; M. Guillaume Dault (171. .. ,1734) Nicolas Gérard (1714); Edme Griveau (1717), Patrice Journeaux (1701, 1703); Jean-Baptiste Léger (1717); Augustin Leprêtre (1700,03); et 

le frère Urbain Girardeau, qui fit à Angers deux séjours, ayant passé entre temps trois ans à Angoulême. 

Pendant cette période, plusieurs séminaristes firent les vœux à Angers, en présence de M. Le Bail: M.Jacques Cusson, le 24 juin 1701; M.Pierre de Barville, le 9 août 1701; le frère Urbain Girardeau, le 6 juillet 1702; M. Augustin Leprestre, le 11 octobre 1702, et M. Patrice Journeaux, le 13 novembre 1703. 

Les missionnaires étaient alors au nombre de cinq depuis l'établissement du séminaire interne. En 1702, M. de Cheverne fit une fondation pour un sixième prêtre, qui serait chargé d'aider le [21] cinquième dans la direction du séminaire et de donner des retraites, pendant que les quatre autres se consacreraient aux missions. 
Mais, en 1704, fut fermé le séminaire interne et il ne resta plus que cinq missionnaires, et même, en 1710, leur nombre fut réduit à quatre dans l'impossibilité d'en entretenir davantage, par suite du manque de ressources, en conséquence des dévaluations du revenu (27). 
En 1707, sévit en Anjou une épidémie de dysenterie qui décima la population, puis des inondations. La misère était grande. Elle “était si grande dans le Craonnais, écrit Lahoreau, que M. Le Bail, supérieur des Pères de la Mission d’Angers, fit faire 1 200 chemises de toile en 1708 pour couvrir la moitié des pauvres peuples du Craonnais qui n’osaient paraître n’ayant de quoi se couvrir. Ceci est de la charité, mais pas ses soins“ (L’Anjou historique, 1915, p. 347).

L'année 1717 fut attristée par la mort inopinée d'un missionnaire, M. Edme Griveau, survenue le 25 février au cours d'une mission prêchée à Rochefort-sur-Loir. L'acte de sépulture de ce missionnaire est ainsi libellé dans les registres de la paroisse :
"Le 25 février, le corps de Messire Edme Griveau, prêtre de la Maison de la Congrégation de la Mission d'Angers, décédé ce jourd'hui, âgé de 45 ans, dans cette paroisse, après y avoir prêché la parole de Dieu avec édification et y avoir travaillé pour le salut des habitants avec une charité et un zèle véritablement apostoliques pendant le cours d'une mission, commencée le 1er dimanche de carême, 14e jour de ce mois, par Messire Jean Bail, Supérieur de la maison de la dite Mission d'Angers, connu dans toutes les paroisses de ce diocèse par son zèle infatigable et par l'odeur de ses vertus, conjointement avec Messire Gabriel Michel et Messire J.B. Léger, aussi prêtres de la dite Congrégation, a été inhumé sous la galerie de cette église par nous, prêtre, curé de Soulaine, en présence de Messire Louis Dufour, prêtre, curé de cette paroisse, de Messire Jean-François Soyer, prêtre, curé de Saint-Lambert-du-Lattay, de Messire Jacques Hortier, prêtre habitué en icelle, et des autres prêtres et ecclésiastiques" (28). 

Notons en passant que cette paroisse de Rochefort-sur-Loir possédait des reliques de saint Vincent de Paul qui, munies de l'authentique de l'évêque d'Angers, Mgr Jean de Vaugirault (1730-1758), furent exposées pour la première fois à la vénération du public, en 1757. 

C'est avec la même soudaineté que mourut à son tour le supérieur, M. Jean Le Bail. On lit dans sa Notice :
" Le 28 octobre 1718, M. Jean Bail, supérieur de notre maison d'Angers, mourut vers les 8 heures du matin si subitement que l'on n'eut pas le temps de lui administrer les sacrements. Il avait, une heure auparavant, pris une médecine préservative, qui lui fit perdre connaissance et presque en même temps la vie, à la grande douleur de cette petite famille qui l'aimait tendrement. Il la gouvernait en effet avec beaucoup de douceur et de fermeté et se comportait avec ses confrères, comme s'il eut été le dernier d'entre eux. Il encourageait ses inférieurs à l'observance de la règle et à l'exercice des vertus propres à notre état plus par son exemple que par ses paroles; et il était lui-même fidèle aux plus petites pratiques. Humble et mortifié, il prenait toujours pour lui ce qu'il y avait de pire. Dans les missions auxquelles il s'appliquait volontiers, il ne faisait pas, il est vrai, grand bruit avec ses prédications, mais il n'en tirait pas moins des fruits très abondants et toutes [22] étaient bénies de Dieu. Il parlait des choses de Dieu avec affection et onction et pratiquait très bien la vertu de simplicité, soit dans ses paroles, soit dans ses actions. Il n'avait pas d'autre vue que la gloire de Dieu et l'avantage de son prochain. Quand dans les missions celui qui était désigné pour faire le catéchisme ne pouvait remplir cet emploi, il le prenait très volontiers pour lui ... Il mourut à l'âge de 58 ans après en avoir passé 28 dans la Congrégation“ (29).
“En 1730, Monseigneur ordonna que la solennité de la béatification du B. Vincent de Paul se ferait le 7 mai“ (Audegaviana, 1918, p. 422)

“Monseigneur ordonna qu’on célébrerait à Angers la canonisation de Saint Vincent de Paul le 4 mai 1738“. (Audegaviana, 1918, p. 427)

[Voir notes p. 59 ss]

Supériorat de M. Nicolas Girault (1718-1738)

M. Nicolas Girault, appelé à prendre la succession de M. Le Bail, était du pays même, étant né à Angers le 1er mai 1664. Reçu à St-Lazare le 2 mars 1688, il fut placé à Sainte-Anne de Metz, à Dijon et à Paris avant de recevoir sa patente pour Angers. Il exerça la charge de supérieur pendant vingt ans (1718-1738). 

Pour l'aider dans sa tâche, il eut outre M. Guillaume Dault déjà cité, M.M. Antoine Saulnier (1729), Robert Queille (1731), Charles Choque (1734), Guillaume Harris dit Giffard (1734) et le frère Urbain Girardeau. 

En 1727, M. Girault acheta de son propre argent pour le compte de sa maison les trois closeries de la Davière, de la Varenne et du Champineau, situées à Andard (30). 

Au profit de sa maison, un contrat de constitution de 100 livres de rente au principal de 2.000 livres fut consenti, en 1730, par la Compagnie des Conseillers du Roi, notaires à Angers. 

C'est en cette même année 1730 que durent avoir lieu à Angers les fêtes de la béatification du serviteur de Dieu, Vincent de Paul, et en 1738, celles de sa canonisation. Nous ignorons actuellement comment elles furent célébrées. Cependant, Mgr Jean de Vaugirault évêque d'Angers, publia un mandement et une instruction à l'occasion de la solennité de la canonisation (31). Voir notes pp. 59 ss
M. Girault quittait Angers, en 1738, pour devenir vice-supérieur de la maison d'Auxerre (1739-1741). 
Supériorat de M. Nicolas Boné (1738-1745)

M. Girault fut remplacé par M. Nicolas Boné, né en septembre 1670 à Lisieux. Reçu à St-Lazare déjà sous-diacre, le 27 décembre 1693, M. Boné fut placé comme missionnaire à Angers, devint supérieur à Saint-Méen (1720-1736), puis à Dijon (1736-1737), avant de revenir à Angers comme supérieur le 6 août 1738. 

Parmi ses collaborateurs, il eut les frères coadjuteurs Urbain Girardeau et Pierre Juguin (1740,44), morts l'un et l'autre pendant [23] son supériorat, le premier, le 1er décembre 1739, et le second, le 9 octobre 1744. 
M. Boné quitta Angers en 1745, pour devenir supérieur de la maison de Notre-Dame de la Délivrande (1745-1758), et c'est là qu'il finit ses jours, le 28 avril 1758. 
Supériorat de M. Georges Bertin (1745-1758)

Né le 6 avril 1686 à Lassy, au diocèse de St-Malo, M. Georges Bertin était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu dans la Congrégation à Saint-Méen, le 14 février 1734, et il y demeura quelques années. Le 22 avril 1745, il recevait là sa patente pour Angers. 

Des missionnaires de ce temps, on connait les noms de M.M. Jacques Daudrie (1758,59); Joseph Leroy (1758), et du frère Jean Lecomte, qui fit les vœux en présence de M. Bertin le 11 novembre 1748. 

M. Bertin quitta Angers, en 1758, pour aller remplacer son prédécesseur comme supérieur à N-D. de la Délivrande, où il mourut le 13 octobre 1771. 
Supériorat de M. Alexis Le Roux (1758-1760)

M. Alexis Le Roux, né le 17 mars 1710 à Saint-Claude, au diocèse de Lyon, fut reçu dans la Congrégation à Lyon, le 13 août 1728. Missionnaire à Lyon, puis à Fontainebleau, il devint supérieur de cette dernière maison de 1754 à 1756, et il fut nommé supérieur à Angers le 8 février 1758. 
Son court supériorat n'a pas laissé de trace. M. Le Roux eut comme collaborateur M. Jean-Alexandre Fontaine (1758,68). 

En 1760, M. Le Roux alla prendre la direction de la maison de Fontgombault (1760-1764), puis de Bourges (1764-1772) ; placé ensuite comme vicaire aux Invalides, il y termina ses jours le 25 février 1773 Il exerça les fonctions de la province du Poitou de 1768 à 1772. 
Supériorat de M. Jacques-Louis Davelu (1760-1766)

M. Jacques-Louis Davelu était un homme d'une exceptionnelle valeur. Né le 1er janvier 1727, à Frévent, au diocèse de Boulogne, dans une famille chrétienne qui donna plusieurs de ses membres à la Congrégation de la Mission, il fut reçu lui-même à St-Lazare, le 14 juillet 1742. C'est à Angers, qu’ il débuta dans l'exercice de la supériorité, le 23 avril 1760. [24]
Après sa mort, survenue le 8 janvier 1785, son supérieur général M. Antoine Jacquier rendait de lui ce témoignage : 

"M. Davelu était un homme de ressource. Son esprit, son expérience, une mémoire excellente et ses vertus l'avaient rendu capable de toutes les fonctions de notre état. Il a été supérieur des missions à Angers, curé de Richelieu, envoyé à la cour de Parme, supérieur du séminaire de Luçon, enfin, assistant. Pendant son séjour à Saint-Lazare, était-il question d'affaires importantes, de retraites, de missions, on le trouvait toujours prêt, toujours plein de bonne volonté; rien ne l'embarrassait, rien ne l'arrêtait. Sa vie a été laborieuse, remplie de bonnes œuvres .. " (32). 

M. Davelu eut comme collaborateurs, à Angers, M. Jean Fontaine déjà cité, et M. Jacques Devaux (1763), qui devait lui succéder en 1766. 

Vers la fin de son supériorat, M. Davelu, puis son successeur, M. Devaux, se constituèrent sur le Clergé de France, de 1765 à 1785, diverses rentes, dont les principaux s'élevant à 19.650 livres et les revenus furent confisqués à la Révolution "au profit de la Nation" sans parler de trois autres constitutions de rente montant à 550 livres, dont les principaux et le revenu sont passés "à l'avantage de la République" (33). 
En quittant Angers, M. Davelu fut supérieur à Richelieu de 1766 à 1770, à la cour de Parme (1770, 71), supérieur à Luçon (1771-1776), et Visiteur de la province du Poitou (1772-1776) ; procureur général à Paris (1776-1785), assistant général (1778-1785). Il mourut à St-Lazare le 8 janvier 1785. 
Premier supériorat de M. Jacques Devaux (1766-1783).

M. Jacques Devaux ne le cédait guère en qualité à son prédécesseur. Né le 6 juin 1723 à Gamaches, au diocèse d'Amiens, il fut reçu à St-Lazare le 2 juin 1742. Placé à Sedan, puis à Angers, où on le trouve en 1763, il exerça une première fois la supériorité en cette maison d’Angers pendant dix-sept ans à dater du 15 septembre 1766.
De ses collaborateurs, on connait les noms de M. Jean Fontaine déjà cité; du futur bienheureux martyr de la Révolution Henri Gruyer, qui fit les vœux à Angers le 24 janvier 1773, en présence de M. Devaux; de M. Jean-Baptiste Cosnard (1768), de M. Michel-Pierre Testu (1782); et des frères coadjuteurs Nicolas Elain (1783,84) et Claude-Marie-Anne Fiquemont (1777,1792), qui fit les vœux à Angers le 25 novembre 1778 également en présence de M. Devaux. 

Le 3 mai 1771 était signée une obligation par les Religieux de St-Aubin à Messieurs de la Mission (34). [25]
De même, le 16 juin 1775, une constitution de 100 livres de rente exempte de la retenue des 20eme, au principal de 2.000 livres était consentie par M.M. les Directeurs des Pénitents au profit de Messieurs de la Mission (35). 

En 1779, M. Devaux ajouta à ses fonctions de supérieur d'Angers, celles de Visiteur de la province de Bretagne, qui comprenait alors huit maisons : Le Mans, Saint-Méen, Tréguier, Saint-Brieuc, Angers, Saint-Pol-de-Léon, Vannes et Saint-Servan. 

Il aurait désormais à visiter chacune de ces maisons, au moins tous les deux ans, et à y maintenir la régularité ; tâche difficile en une époque de crise générale, qui atteignait même le Clergé, même les communautés religieuses. 

Le 19 avril 1782, M. Devaux eut la douleur de perdre l'un de ses confrères, M. Michel-Pierre Testu, âgé à peine de 35 ans, et qui était originaire de la ville d'Angers.
Supériorat de M. Claude Burel (1783-1788)

Pour mieux vaquer à ses fonctions de visiteur, M. Devaux céda sa charge de supérieur de la maison d'Angers à M. Claude Burel, le 5 novembre 1783.
Né le 15 février 1740 à Champigneulles, au diocèse de Toul, M. Claude Burel fut reçu à St-Lazare le 11 novembre 1757. On ignore son curriculum vitae avant son arrivée à Angers.
La patente avait d’abord été envoyée à M. Philippe Joseph Willerez, le 7 octobre 1783, mais ne fut pas suivie d’exécution. 
Il eut parmi ses collaborateurs M.M. Claude-François Favier (1785) et François Garnier (1785). 

En 1786, l'assemblée provinciale élit M. Burel comme député à l'assemblée générale qui se tint à Paris du 1er au 9 juillet 1786. M. Devaux assistait à celle même assemblée comme Visiteur. 

Le 18 avril 1787, M. Burel acheta une maison, sise rue S. Laud, à la veuve de Jean Maugars, paroisse de Trélazé (36). 

M. Burel quitta Angers en 1788 et fut envoyé au Mans, chargé de la direction des missions. Avec tous ses confrères, il refusa le serment à la Constitution civile du Clergé.
Deuxième supériorat de M. Jacques Devaux (1788-1792)

M. Jacques Devaux reprit en mains la direction de la maison d'Angers le 14 août 1788, alors que déjà se faisaient sentir les prodromes de la Revolution. 

Il eut alors comme collaborateurs M. Louis-René-François-Barillet de Chartrené (1789,91), appelé tantôt Barillet, tantôt Chartrené ; [26] 
M. Thomas Biard (1791) et M. Antoine-François-Joseph Coulogne (1791) 

En 1788, en tant que visiteur de la province de Bretagne, M. Devaux assista à la 16ème assemblée générale, qui se tint à Paris du 30 mai au 18 juin, en vue d'élire un successeur à M. Antoine Jacquier décédé ; ce fut M. Jean-Félix Cayla de la Garde qui fut élu. 

Vinrent alors les jours tragiques de la tourmente révolutionnaire. Nous ne possédons actuellement que peu de renseignements sur la maison d'Angers au cours de cette période. 

Après l'institution de la Constitution civile du Clergé et du serment, que M. Devaux et ses confrères refusèrent sans doute, les missionnaires durent interrompre leurs travaux et attendre la suite des évènements, tout en résistant autant que possible à la lutte entreprise contre l'Église. 

Le 19 avril 1791, Le Directoire, ayant appris que le peuple se portait en foule dans l'église des Lazaristes, rue Valdemaine, pour y assister à la messe et aux offices, deux officiers municipaux se rendent chez les missionnaires et, sans considérant ni arrêté, au nom de la loi et de la religion, font sceller les portes de l'église et interdisent aux missionnaires d'en laisser l'ouverture au peuple, sous peine d'être poursuivis comme perturbateurs du repos public. 
Le 16 mai 1792, Jacques Vallée, administrateur, membre du directoire du district d'Angers, en vertu d'un arrêté pris par le département de Mayenne-et-Loire, en date du 3 mai, se rendit dans la maison de la Mission accompagné de René Pierre Dupin, commis, et du sieur René Martin Chesneau, notable commissaire, pour procéder à l'inventaire des meubles, effets mobiliers et argenterie. 

Interrogé, M. Devaux répondit qu'ils étaient trois prêtres et un frère; lui sieur Desvaux, âgé de 69 ans, Antoine François Joseph Coulogne, âgé de 35 ans, le sieur Biard, prêtre, âgé d'environ 26 à 27 ans, "pour le présent absent de ladite maison depuis environ onze mois qu'il se seyait retiré dans son pays muni de certificats de la municipalité de cette ville", et le sieur Claude Marie Anne Fiquemont frère de ladite congrégation, âgé de 40 ans. 

Le montant de l'estimation approximative des biens, à laquelle procéda le sieur Étienne Dugué, marchand revendeur d'Angers, s'élevait à la somme de 619 livres. (37). 

D'après l'inventaire, la sacristie, attenante à l'église, contenait [27] des ornements peu nombreux et peu riches. Il n'y avait que deux calices, un ciboire, et un ostensoir en argent avec une boite aux Saintes Huiles. Le clocher qui surmontait l'église ne renfermait qu'une petite cloche et une horloge. 
L'église devint une des prisons d'Angers, en 1794. 

Les missionnaires furent contraints d'abandonner leur maison. On a vu plus haut que M. Biard s'était retiré, en 1790, dans son pays natal à Quibou, dans le département de la Manche. Il vivait encore en 1804. 
M. Coulogne se réfugia lui aussi dans son pays natal, à Aubrometz (Pas-de-Calais), dès 1792. Il y exerça en cachette le sacré ministère. Nommé desservant de Fillièvres, le 11 octobre 1795 par Mgr Asseline, il y demeura jusqu'au premier dimanche de carême 1803 ; il desservit ensuite provisoirement la paroisse de Fortel et annexes, puis, en 1804, de Vacquerie-le-Bouc. 
M. Coulogne était encore à Angers le 24.02.1792, comme il le déclare par écrit à la municipalité.
On ignore ce que devinrent M. Devaux et le frère Fiquemont. 

. . .
La maison d'Angers fut rétablie au XIXème siècle. 

Disons en bref, qu'en 1860, M. Étienne acheta à Angers un immeuble, rue du silence, où se réouvrit une maison de mission, qui connut un temps de prospérité. 

En 1865, le 1er mars, on procédait à la bénédiction de la première pierre de la chapelle, et le 12 février 1866, la chapelle terminée fut solennellement bénite par M. Étienne, et placée sous le vocable de saint Vincent de Paul. 

L'histoire de cette seconde période de la vie de la maison de mission d'Angers n'entre pas dans le cadre de notre étude.  [28]
Le 11 octobre 1792, Jacq. Vallée, Commissaire du Directoire du District d’Angers, avec Viot fils orfèvre, et Evain off. mun. Et commiss. de la municipalité d’Angers se transportent «en la maison des Petits Pères» pour “faire l’enlèvement des vases sacrés énoncés en l’inventaire fait par le citoyen Bouton… les 16 et 17 mars derniers“

Le frère Claude Fiquemont coadj. Les reçoit et déclare n’avoir aucun moyen de s’opposer à l’enlèvement


D’un soleil avec cristaux,


De 2 calices et patènes,


D’un ciboire, d’une cassolette et d’une cuillère d’argent,

Le tout pesant 9 marcs 3 onces 4 gros.

“De tout quoy avons donné décharge audit Fiquemont…, lequel argentier avons fait transporter au lieu de dépôt“ (A.D., M et L. , Q 14).

__________________________________________________________________________________________________

“Inventaire fait à la maison des Petits Pères, du 16 may 1792”

Le 16 mai 1792, Jacq. Vallée, administrateur, membre du directoire du district d’Angers, en conséquence d’un arrêté pris par le département de Mayenne et Loire sous la date du 3 mai présent mois, par lequel arrêté les administrateurs du district d’Angers sont autorisés à faire procéder dans chacune des maisons connues sous les noms de sociétés, congrégations, hospices tant d’hommes que femmes, situés dans l’étendue du territoire dudit district, à l’inventaire des meubles et effets mobiliers et argentins qui sont dans lesdites maisons, nous serions transportés dans la maison de la Mission d’Angers, accompagné de… Dupuis.. et de… Chesneau.

Arrivée dans lad. Maison, le Sr Jean Bapt. Boutton procureur sindic du district d’Angers présent à l’ouverture dud. Inventaire auroit déclaré au Sr Jacques Devaux supérieur de ladite maison que nous venions en conséquence de l’arrêté ci dessus référé, procéder aux opérations qui y sont prescrites et l’auroit prié de vouloir bien déclarer le nombre des prêtres qui habitoient le ditte maison avec lui. A répondu le Sr Devaux qu’ils étoient trois prêtres et un frère, savoir lui Sr Devaux, âgé de soixante neuf ans, Antoine François Joseph Coulogne, âgé de trente cinq ans, le Sr… Biard, prêtre, âgé d’environ vingt-six à vingt-sept ans pour le présent absent de ladite maison depuis environ onze mois qu’il se seroit retiré dans son pays muni de certificats de la municipalité de cette ville ; et le Sr Claude Marie Anne Fiquemont, frère de ladite Congrégation, âgé de quarente ans….

Le mobilier fut estimé par le Sr Etienne Dugué,

L’inventaire se fait, à la sacristie, l’église, autel S. Vincent, grand autel, autel de la Vierge, église et clocher “une petite cloche”, plus une horloge et son timbre…

Le même jour, 2 heures après midi, l’inventaire reprend : à la cuisine, au jardin, au réfectoire. “Trois couverts d’argent très vieux et une cuillère potagère aussi d’argent. Sur l’observation à nous faite que chacun des prêtres de la Mission lors de son entrée étoit tenu de donner la somme de trente livres pour prix d’in couvert d’argent qu’il avoit ensuite le droit de prendre dans la maison où il se trouvoit établi lorsqu’il jugeoit à propos de se retirer, nous avons laissé cet article.

Décharge à côté du réfectoire, cave, parloir salle. “Dans la grande salle donnant sur la cour, vingt et une chaises qu’on nous a dit appartenir aux Sœurs de la Congrégation et que nous avons laissées pour mémoire”.

Escalier du clocher, grenier

Chambre au 1er étage, ayant son ouverture sur le jardin

Autre chambre, à côté de la précédente

Corridor joignant la chambre ci-dessus

Chambre du Sr Coulogne, prêtre

Chambre du Sr Biard

Autre chambre près de la précédente

Rayons de la bibliothèque, dont l’inventaire est particulier, quant aux livres, lequel inventaire étoit fait par le citoyen J. B. Cordier, commissaire nommé pour procéder à l’énumération et description de chacun des livres qui composent la bibliothèque.

Chambre du Sr Devaux, supérieur

Le Sr Devaux a représenté ce matin à M. Beraud archiviste du district les différents titres et papiers de la maison, led. Sr Beraud a procédé à l’inventaire particulier de ces mêmes titres et papiers, lequel sera joint au présent.

Chambre du frère Fiquemont

Fait, clos et arrêté le présent inventaire en la dite maison de la Mission de la ville d’Angers lesd. Jour et an que dessus”

[A. D. M. et L.  Q 14]

__________________________________________________________________________________________________

Vente de meubles faite à la maison des Petits Pères, du 7 9bre 1792

«Aujourd’hui sept novembre mil sept cent quatre vingt douze, l’an 1er de la Rep. Fr. sur les neuf heures du matin, nous Jacques Vallée, administrateur et Commissaire du Directoire du district d’Angers, accompagné du citoyen Maris J. B. Follenfant, faisant en l’absence du secrétaire, et du citoyen Etienne Dugué revendeur, tous demeurant en cette ville, transportés dans la maison de la Cong. de la M. d’Angers, pour y faire la vente des meubles et effets restants de ceux compris en l’inventaire d’iceux fait par le citoyen Bouton et autres le seize mai dernier, les autres ayant été enlevés pour les, et ornements transférés au château d’Angers, lieu de dépôt, ainsy que la cuivrie et argenterie pur la monnoye, où étant arrivés à la dite heure, nous avons trouvé le citoyen Claude Fiquemont, frère de ladite maison, auquel nous avons déclaré le sujet de notre transport, qui a déclaré n’avoir aucun moyen d’empêcher la ditte vente, en conséquence nous avons en sa présence procédé avec le dit Dugué comme suit :

[Suivent 93 articles ou lots d’objets, avec le nom de l’acheteur et le prix d’achat. La somme totale de vente de ce reste de mobilier monte à 619 livres 1 d.

«Au moyen de laquelle vente, ledit Fiquemont se trouve bien et valablement déchargé de sa garde… »

(A.D.  Q 14)

__________________________________________________________________________________________________

Missionnaires reçus au Séminaire Interne

____________

1693
P. Péan Jean
Dioc. Angers

1694
P. Boul Denis
   “      Le Mans

  ___
P. Tourqueau Jean
   “
Tréguier

1696
P. Talvatz Guillaume
   “
Dol

  ___
P. Faissot Marc
   “
Le Mans

1697
P. Belon François
   “
Angers

  ___
P. Berthelot Pierre
   “
   “

  ___
P. Davau Michel
   “
   “

  ___
P. Froget Urbain
   “
   “

  ___
P. Nau Etienne
   “
   “

  ___
P. Mélain Julien
   “
Le Mans

  ___
P. Abot René
   “
   “

  ___
F. Tripou Jean
   “
Orléans

  ___
P. Michel Gabriel
   “
St-Malo

  ___
P. Poulvay Guillaume
   “
   “

1698
P. Moreau Louis
   “
Angers

  ___
P. Fournier Michel
   “
Le Mans

1699
P. Cusson Jacques
   “
Angers

  ___
P. Hardy Jean René
   “
   “

  ___
P. De Barville Pierre
   “
Le Mans

  ___
P. Moreuil Yves
   “
S. Malo

  ___
P. Hervé Vincent
   “
   “

1700
P. Dubois François
   “
Angers

  ___
F. Girardeau Urbain
   “
   “

  ___
C. Basset Pierre
   “
Dol

  ___
P. Leprestre Augustin
   “
Tréguier

1701
P. Jouruseau Patrice
   “
St-Malo

1702
P. Pennard Galine
   “
Le Mans

1706
F. Leconte Jean
   “
Angers

[26]

_____________________________________________________________________________________________________

CHAPITRE TROISIÈME

_ _ _ _ _ _ _ _

LES ACTIVITÉS APOSTOLIQUES DE LA MAISON D'ANGERS

Les activités apostoliques des missionnaires de la maison d'Angers furent assez diverses. 

Pendant une dizaine d'années, ils possédèrent en leur maison un séminaire interne ou noviciat. Mais la raison même de leur fondation fut essentiellement l'exercice des fonctions propres de la Congrégation de la Mission : les retraites, les conférences ecclésiastiques et avant tout les missions paroissiales. 
Le séminaire interne

Dans une lettre circulaire en date du 30 décembre 1692, le supérieur général de la Congrégation, M. Jolly, annonçait ainsi l'ouverture de ce séminaire, destiné au recrutement des Lazaristes : 

“On résolut, entre autres choses, dans notre assemblée générale dernière, de mettre des séminaires internes dans les deux provinces de notre Congrégation où il n'y en a point, savoir : en celles de Champagne et de Poitou; … La maison où s'établira celui de la province de Poitou est Angers, où il ne commencera que l'été prochain, parce que le logement n'est pas encore en état. Ces deux maisons ont besoin d'être assistées pour cette dépense extraordinaire". 

Et le supérieur général de prévenir les maisons que chacune serait imposée à cet effet d'une taxe proportionnée à ses revenus. 

Le séminaire interne d'Angers n'eut qu'une durée éphémère. Ouvert en 1693, il fut fermé vers 1704, faute d'un recrutement suffisant, et probablement à l'occasion de la réorganisation des provinces effectuée, cette année-là, par M. Watel, supérieur général. 

Après leurs deux années de probation, et les saints vœux émis, les clercs reçus à Angers étaient ensuite dirigés vers St-Lazare pour y accomplir leurs études et achever leur formation (38). 

Pendant sa courte existence d'une dizaine d'années, ce séminaire à fourni à la Congrégation environ 28 recrues, provenant notamment des diocèses d'Angers, du Mans, de S. Malo et de Tréguier. 
En 1742, existait une congrégation de filles dans l’église des Prêtres de la Mission (L’Anjou historique, 1915, p. 241)
Deux causes ont pu contribuer à sa fermeture : le manque de ressources pour en assurer la subsistance et l'incapacité de pouvoir y adjoindre une maison d'étude, comme on le fit pour Cahors et Lyon, et le défaut de recrutement. On constate, en effet, que malgré [29] l'existence du séminaire d'Angers, le plus grand nombre des recrues de l'Ouest préféraient se rendre à St-Lazare, qui n'était pas tellement éloigné et présentait de plus grands attraits. 
D'ailleurs, lorsque s'augmenta le nombre des provinces, on renonça au plan primitif de doter chaque province de maison de recrutement et de formation, pour centraliser toutes les admissions de sujets dans les trois séminaires de St-Lazare, Lyon et Cahors. Et malgré cette organisation définitive, plus des deux tiers des Missionnaires d'avant la Révolution reçurent leur première formation à Paris. 
Travaux divers

Les Prêtres de la Mission d'Angers donnaient, parait-il, des conférences et faisaient des instructions aux ecclésiastiques (39). 

Il est possible que, surtout à l'époque du séminaire interne, alors qu'un ou deux missionnaires qualifiés étaient spécialement affectés à la formation des séminaristes, ils aient participé aux conférences ecclésiastiques établies jadis par Messire Guy Lanier. 

On a écrit aussi que les missionnaires faisaient faire aux hommes dans leur maison, des retraites en commun de huit jours, et cela à des époques fixées d'avance, comme il ressort d'une ordonnance de Mgr Michel Le Peletier (1692-1706). (40). 

Le même Mgr Le Peletier se faisait toujours accompagner dans ses visites pastorales par deux prêtres de la Mission qui, pendant huit jours, faisaient une espèce de mission au peuple dans la paroisse, en prêchant soir et matin, en faisant le catéchisme et entendant les confessions (41). 

Il semble même que les missionnaires d'Angers se soient consacrés à ce genre de retraites paroissiales, même en dehors du temps de la visite épiscopale. 

On relève cette mention, en 1723, dans les registres paroissiaux de la commune de Béhuard : 

" Cette année, le dimanche de la Passion, M.M. les Missionnaires d'Angers vinrent au nombre de trois faire faire une retraite de huit jours aux habitants pour les disposer à la Pâque. Ils prêchaient deux fois le jour et faisaient le catéchisme, et le reste du jour ils étaient au confessionnal. Ils firent faire la Communion, le dimanche, lundi et mardi de l'autre semaine suivante" (42). [30]
Les missions paroissiales

La maison d'Angers avait été fondée surtout pour donner des missions dans les paroisses du diocèse. 

Bien que nous possédions peu de renseignements sur cette forme de l'activité des missionnaires, il semble que celle-ci dût être assez considérable, si l'on en juge par les quelques données que nous possédons. 

Du premier supérieur, M. Denis Laudin, il était dit que pendant son séjour à Angers (1675-1679), il avait travaillé "aux missions presque continuelles, avec des soins et des fatigues inconcevables, et avec une bénédiction particulière que Dieu versait sur ses emplois et ceux de ses confrères (43). 
En parlant du séjour que fit à Angers, M. Antoine Durand, le deuxième supérieur, sa Notice nous dit que "cette maison fondée depuis quatre ans venait de recevoir un accroissement de sujets et (que) les missions données dans le diocèse sous la prudente direction de M. Durand produisirent les fruits les plus consolants" (44). 

Dans une lettre circulaire de 1683, le supérieur général, M. Jolly, dit incidemment : "Il serait malaisé de dire le concours qu'il y a aux missions du diocèse d'Angers" (45). 

A cette même époque, Messire Joseph Grandet, directeur au séminaire diocésain d'Angers, écrit : "Ces Messieurs... font beaucoup de bien dans l'Anjou, tant par les missions que par les aumônes considérables qu'ils y ont procurées des Dames de la Charité de Paris" (46). 

Dans son "Cérémonial de l'Église d'Angers" (manuscrit), Lahoreau écrit de même parlant des missionnaires: "Ce sont des gens de bien et utiles à l'Église" (47). 

Dans l'acte obituaire du missionnaire Edme Griveau, mort le 25 février 1717, au cours d'une mission, le curé de Soulaine qui rédige l'acte écrit de M. Jean Bail, le supérieur des missionnaires, qu'il est "connu dans toutes les paroisses de ce diocèse par son zèle infatigable et par l'odeur de ses vertus" (48). La Notice du même M. Bail, disait de même qu'il tirait de ses missions des fruits très abondants, et que toutes étaient bénies de Dieu" (49). 

Pendant les cent-quinze ans de leur ministère, les missionnaires d'Angers durent donner dans le diocèse et les régions voisines un nombre impressionnant de missions. Il est difficile d'évaluer, même [31] 
approximativement, le nombre des missions prêchées par eux. Etant donné que les missionnaires furent toujours au moins trois à se consacrer à ce ministère pendant un minimum de neuf mois, chaque année, suivant les normes habituelles de la Congrégation; que les missions duraient généralement de trois à quatre semaines, suivant le nombre des communiants (nous dirions aujourd'hui : des pratiquants : et l'importance de l'agglomération, on peut évaluer à plus de mille le chiffre des missions à porter à leur actif. 
Venus à Angers, en 1675, au nombre de trois, les missionnaires étaient encore trois en 1790. Ils étaient quatre dès 1680, et si leur nombre oscilla de quatre à six, ce fut pour les affaires du séminaire interne. Après la suppression de ce séminaire, ils ne furent plus que cinq, et quatre à partir de 1710, en raison de leur manque de ressources. On ne sait à quel moment le quatrième missionnaire cessa d'être assuré. (A) (A) Lors des fêtes de la canonisation de S. V. en avril 1738, les missionnaires n’étaient que trois (cf. C.R. de S. Sulpice)
Par contre, il y a lieu de remarquer que les missionnaires d'Angers s'assuraient le concours de collaborateurs. 

Ce furent parfois des Prêtres de la Mission d'autres maisons. C’est ainsi qu'à la mission du Lude prêchée par quatre missionnaires d'Angers, en 1702, plusieurs missionnaires de la maison du Mans, vinrent les aider. 

En outre, ainsi que cela se pratiquait ailleurs et même du vivant de M. Vincent, les missionnaires ne répugnaient pas à s'adjoindre des prêtres séculiers, associés à eux, pour travailler aux missions. Grâce à quelques compte rendus de missions notamment, on a pu relever le nom de quelques uns de ces collaborateurs. 

Au début de 1684, Messire Joseph Grandet donnait une mission dans le Craonnais en compagnie des Prêtres de la Mission (50). 

Messire Minau, de Nantes, prêtre associé, travaille avec les missionnaires d'Angers, en 1688, à la mission du Lauroux-Béconnais. 

A la fin du I7ème et au début du siècle suivant, Messire Jean de la Bigotière s'associe à plusieurs missions données par les Lazaristes. 

En 1760, Messire de Provenza-de-Mauny, "très parfait imitateur de mesdits sieurs missionnaires” travaille avec eux à une mission donnée à Beaufort, ainsi que le rapporte le compte rendu de cette mission. 

Le même personnage collabore encore avec les Prêtres de la Mission à la mission de Montjean, en 1763, et, en 1768, à celle de la [32] Poitevinière, où il est dit "prêtre de ladite ville d'Angers et associé auxdits messieurs Lazaristes dans le cours de leur mission". 

Si nous possédions davantage de compte rendus des missions données par les missionnaires d'Angers, on pourrait sans doute relever encore bien d'autres noms de collaborateurs. 
• • •

Le champ d'activité des missionnaires d'Angers s'étendait à tout le diocèse, et même, semble-t-il, aux régions voisines. 

On a pu relever la mention d'un certain nombre de missions fondées. Le contrat de fondation de 1674 établi par Mademoiselle Renée de la Grandière obligeait les missionnaires à donner une mission de 10 en 10 ans dans la paroisse de Pruillé, et à donner la mission au moins une fois dans les paroisses de Mesnil, S. Sylvain et St-Remy-sur-Loire, et, à l'avenir, de la donner dans ces dernières paroisses "de préférence aux autres paroisses suivant le bon plaisir de l'évêque". 

Messire René de Cheverne, ancien prieur de Tiercé, fonda une mission à donner de 5 en 5 ans à Tiercé (5I). 

Le 17 novembre 1727, Messire Pierre Maussion, curé de Challain-la-Potherie, fonda à perpétuité, moyennant 50 livres de rente annuelle, une mission à donner tous les 12 ans dans sa paroisse. Il écrit dans son registre paroissial de l'année I727 :
C'est cette année 1727, que j'ai fondé à perpétuité une mission en cette église, de 12 ans en 12 ans, dont seront chargés les missionnaires de la Congrégation de St-Lazare d'Angers; elle est approuvée par Mgr l'évêque d'Angers et par le Supérieur général de la Mission résidant à Paris; elle m'a coûté 1000 livres argent comptant, de mon argent, sans aide de personne. 

Il y a dix ans que j'avais cette dévotion pour le bien de ma paroisse. Les curés, mes successeurs et mes parents seront en droit de l'exiger, et si les missionnaires y manquaient, ils y pourront être contraints jusqu'à rendre la dite somme pour être employée en œuvres pieuses par l'avis de l'Évêque et de mes parents. 

Je supplie mes successeurs d'avoir égard que cette mission soit fidèlement faite; elle le sera aux frais des missionnaires, sans que les curés en reçoivent aucun embarras; et si le roi exige des taxes pour cela, ce sera aux dépens des dits missionnaires. 

J'ai mis une copie de l'acte dans les archives de la cure; mes parents en ont une autre. Cet acte est passé à Angers par Prouault, notaire royal au Pilory, en date du 17 de ce mois de novembre 1727, et contrôlé ce même jour, moi étant âgé de 56 ans moins 6 jours". (52). On ne pouvait être plus précis! 

D'autres missions, dont on ignore le détail, furent également [33] fondées en faveur des paroisses suivantes : La Pommeraye, Cheffes, St-Vincent de la Place, Candé, Bourg, Corzé, Marcé et Pouillé. Toutes ces paroisses sont de l'actuel département du Maine-et-Loire, sauf celle de Pouillé, qui est dans la Vienne. 
Relevons encore, à titre de curiosité, que le 1er septembre 1685, l'Hôtel-Dieu de La Fléche avait constitué une rente de 40 livres, au principal de 1000 livres, destinée à faire les frais d'une mission qui devait être donnée tous les 10 ans à La Fléche, par un prêtres séculiers ou réguliers. En 1712, les administrateurs de l'Hôtel-Dieu adressaient une requête à l'évêque d'Angers, dans laquelle ils lui remontraient que les missions décennales sont inutiles et ils demandaient que la rente de 40 livres affectée aux frais de ces missions, soit attribuée aux pauvres de la Charité. L'évêque acquiesça à cette requête (53). 

Nos recherches sur les diverses missions prêchées par les missionnaires d'Angers n'ont pas abouti à des renseignements bien nombreux. 
En voici le maigre résultat :

1676 Mission de Morannes (54);
l684 Mission de Craon (55);
1684 Mission de Peuton (dans la Mayenne) (56).

1688 Misson du Louroux-Béconnais (57); 

1688 Mission de Pouancé (58); 
1689 Mission de Irais (Deux-Sèvres) (59); peut-êtr Bourg d’Isé
1695 Mission de St-Aubin de Luigné (60); 

1699 Mission de St-Lambert-du-Lattay (61); 

1702 Mission du Lude (62); 

1714 Mission de la Poitevinière (63);
1717 Mission de Rochefort-sur-Loir (64) ;
1723 Behnard, mission de 8 jours
1734 Mission de Challain
1758 Mission de Mouliherne (65); 

1759 Misson de Beaufort (66); 
1759 Mission de Quérré

1762 Mission de Nyoideau (Audegaviana, 1930, p. 169)
1763 Mission de Montjean (67); 

1767 Mission de la Poitevinière (68).
1772-1773  Mission au Pin, à Montrevault, à la Blouère, à Gesté, à la Chapelle du Genêt, par MM. Devaux, Toutain, Guyer er Testre.
Ayant l'avantage de posséder les compte rendus de plusieurs de ces missions, il ne manquera pas d'intérêt de les reproduire ici, en raison des renseignements qu'ils nous fournissent. 

On pourrait citer d'abord la mission donnée en 1684 à Craon, comme une sorte de mission générale, telle qu'il s'en donne parfois de nos jours. [34] 
Après la famine qui désola la région de Craon, en 1683, il fut décidé de donner une mission générale dans ce pays. L'organisation en fut confiée au supérieur des missionnaires d'Angers, M. Fardel. Celui-ci s'adjoignit une quinzaine de prêtres, dont M.M. Grandet et de Launay. 

La mission commença au début de janvier 1684. On y vint de toutes les paroisses des environs de Craon. Il fallut demander encore du renfort et deux prêtres séculiers d'Angers y prêtèrent leur concours. 

La mission dura six semaines et remporta un très grand succès. 

" M. Grandet prit tant de goût aux exercices de la mission, qu'il eut bien voulu continuer toute sa vie cet emploi, si l'obéissance lui eût voulu permettre de former un camp volant d'ecclésiastiques pour aller avec MM. de Saint-Lazare ou séparément faire des missions dans le diocèse. Il écrivit alors à M. Tronson qu'il aurait souhaité que tous les prêtres eussent été missionnaires, car c'est dans les missions qu'il se fait beaucoup de réconciliations, qu'on accommode des procès, que les restitutions sont abondantes, que les peuples sont touchés par la parole de Dieu, qu'on répare les défauts des confessions sacrilèges, qu'on rentre dans la voie du ciel d'où on s'était égaré, qu'on déteste sa vie passée, qu'on fait de bonnes résolutions pour mener une vie nouvelle". Ce disant, M. Grandet exprime les impressions que lui avait laissées cette mission générale du Craonnais (69). 

Dans le registre paroissial de Lauroux-Béconnais, on lit à la date de 1688 : 

“Le 19 novembre sont arrivés Messieurs les Missionnaires d'Angers et ont commencé à faire leurs prédications, leurs catéchismes et autres clauses de leur devoir. Les sieurs missionnaires sont : Monsieur Fardel, supérieur, savoyard; Monsieur Ourdel, d'Amiens; Monsieur Brayer du Lude, procureur; Monsieur Duval, picard et Monsieur Minau, de Nantes, associé, frère Thomas Ouidelle, frère. Le sieur Fardel confessait à la grande porte proche les fonts, Monsieur Ourdel devant St Pierre, Monsieur Brayer devant Ste Anne, Monsieur Duval à la grande porte et lui seul a fait le catéchisme pendant tout le temps de la mission. Il s'est trouvé pendant ce temps le nombre de 1.200 communiants en y comprenant le nombre de 22 communiants de jeunesse pour leur première Communion. La dicte mission a duré jusqu'au jour de St Thomas, 21 décembre en suivant et la procession générale se fit après les Vêpres dudit jour dans la grande prée des Roches; et s'en allèrent le jeudi (23) décembre à Pouancé pour y faire la mission. R. Sirezin, curé de céans" (70). 

Comme de coutume dans la plupart des documents de cette époque les noms propres présentent une écriture difficile à déchiffrer ou sont transcrit par euphonie. Dans ce compte rendu, il faut lire M. Hourdel, Brier, le frère Odinette. [35] 
Compte rendu de la Mission de St-Lambert-du-Lattay, canton de Thouarcé, en 1699 : 

“M.M. de Esnefort, supérieur de la mission d'Angers, Benoist, Bail, et Monsieur Michel, par envoi de Mgr Michel Le Peletier, évêque d'Angers, et à la prière que leur en avais fait, il y plus de 4 ans, lorsqu'ils étaient à Saint-Aubin de Luigné, commencèrent le 6 décembre la mission en notre église, laquelle ils finirent le jour des Rois 1700, par une prédication et procession solennelle de près de 3.000 personnes allant deux à deux. Ils pensèrent d'aller et venir par la rue qui touche le jardin du presbytère et passèrent par la porte barrière de Julien Leroy, notaire, puis par ses jardins entièrement en une grande pièce de terre non emblavée où ils firent le tout et s'assemblèrent, puis s'en revinrent par même endroit à l'église ou fut chanté le Te Deum. Cette procession se fit par là, à cause que les chemins étaient impraticables" (71). 

La mission donnée dans la paroisse de la Poitevinière, en 1714, est ainsi condensée en quelques mots : 

“Cette année, Monsieur Bail, supérieur de la Mission d'Angers, a fait la mission dans cette paroisse avec Messieurs Gérard et Michel qui a commencé le 1er janvier et a finy à la my-février, avec beaucoup de fruit, grâces à Dieu !" (72). 
Un des compte rendus les plus intéressants est celui du curé de Challain, dont nous avons déjà parlé à propos de sa fondation, et qui rend compte comment se déroulait une mission 
1723 Commune de Béhuard
“Cette année, le dimanche de la Passion, MM les missionnaires d’Angers vinrent au nombre de 3 faire une retraite de 8 jours aux habitants pour les disposer à la Pâque. Ils prêchèrent deux fois le jour et faisaient le catéchisme, et le reste du jour ils étaient au confessionnal. Ils firent faire la communion le Dimanche, lundi et mardi de l’autre semaine suivante”.  (A.D., M. et Loire, GG. 1-7 reg.)
“Le dimanche 1er de la Quadragésime, 14 mars 1734, Pâques étant le 25 avril, a commencé la mission que j'ai fondée pour cette paroisse. 

Il y avait quatre missionnaires; elle a fini le dimanche de la Quasimodo après la procession générale; elle a fait beaucoup de bien et elle se fera désormais tous les 12 ans, suivant la fondation que j'en ai faite, comme on le verra par les titres. Elle est écrite sur le registre de l'année 1734 (comme suit) : 

Mission faite à Chalain pendant le carême de cette année 1734, fondée à perpétuité. 

Aujourd'hui, 2e jour de mai 1734, dimanche de la Quasimodo, Pâques étant arrivé cette année le 25 avril, la mission fondée par moi Pierre Maussion, curé de Chalain, à perpétuité, en cette église tous les douze ans, a fini par une procession générale où on portait le saint Sacrement, où se sont trouvées plus de 5000 personnes de différents endroits. 

La dite mission avait commencé le 1er dimanche de Carême 14 mars par l'exposition du St-Sacrement, un sermon à la Grand'Messe et un autre à Vêpres. Il y a eu tous les jours de Carême trois instructions une à six heures du matin, le catéchisme à une heure après-midi et la 3ème sur les cinq heures du soir; le jeudi était de repos afin de vaquer aux réconciliations et à régler les différends des particuliers. 

Il a communié 1150 paroissiens, y compris les enfants, et j'ai seul fait la communion générale; mais je n'ai ni confessé ni prêché pendant tout ce temps, pour donner liberté entière. 

Les missionnaires étaient à leur ménage, se nourrissaient et se fournissaient de tout, comme ils le doivent faire. J'ai cependant eu tous les égards pour eux, assisté à tous leurs sermons et autorisé en tout leur conduite qui a été très bonne et d'une grande utilité à tous les paroissiens et plusieurs voisins. 

Le lendemain de la procession générale, le jour de l'Invention de la Ste Croix, ils ont béni une croix de mission, et l'adoration publique s'en est faite par le clergé et le peuple. On a fait ce même jour un service solennel pour mes défunts père et mère, en attendant qu'on le fasse pour moi et pour eux conjointement. 

Le jour suivant, ils s'en sont allés au matin, laissant une grande édification et beaucoup de conversions. 

Les noms des missionnaires sont : M. Girault, supérieur, M. Do, M. Choque, M. Giffard, et M. Frémont, mon vicaire, prêtre de Noël dernier. 

Cette mission dorénavant doit se faire tous les 12 ans à commencer de celle-ci et en carême. Je supplie mes successeurs de la maintenir, et d'y obliger les missionnaires de St-Lazare d'Angers, établis en la rue Valdemaine, en faveur desquels elle a été fondée par acte passé à Angers le 7 novembre 1727 par Drouault notaire, pour la somme de 1000 livres payées comptant et employés en acquêt fait par les missionnaires, approuvée par Mgr l'Évêque et leur Supérieur général de Paris. P. Maussion, curé de Chalain.” 
1762  Mission dans la paroisse de Nyoiseau.

« Le 17 janvier 1763, la Mission a fini dans cette église paroissiale, y ayant commancé le 4e dimanche de l’Avent, le 19 décembre. Cette mission, la première qui y ait été jamais faite, s’est faite avec beaucoup de zèle et de travail. C’est dommage qu’elle n’ait pas duré plus longtemps. Elle a produit dans la paroisse et dans tout le canton un bien infini. Les Missionnaires, qui sont de la Congrégation de Saint-Lazare, sont MM. Davelue, supérieur, Marot et Fontaine, et M. l’abbé Mauni. Ils ont fait cette mission à ma réquisition et ils se sont autant distingués par leur piété que par leur saine et exacte morale. Je les ai tous logés au presbytère avec un Frère, leur cuisinier, et ils y ont vécu à leurs frais, au moins pour la plus grande partie. En conséquence, nous avons planté au haut du bourg une croix de Mission, à laquelle on gagne les indulgences en faisant une station les jours marqués ci-après et dans lesquels on fait la sainte communion, le tout selon la Bulle de N. S. P. de 1761. Madame de Scépeaux, abbesse de Nyoiseau, a posé la première pierre du Calvaire de cette croix, sur laquelle on a mis son nom » Maugars, curé.

(Cité par Andegaviana, 1930, p. 169-170)
La mission donnée dans la paroisse de Mouliherne, en 1758, est ainsi rapportée : 

1758. 3 décembre, ouverture de la mission par Messieurs Leroy, Dauclerc et Fontaine, prêtres missionnaires de l'ordre de Saint Lazare de la maison d'Angers, hommes pleins de zèle et de l'esprit de Dieu; et à la diligence de messire Charles-François Fontaine, curé épiscopal de la paroisse, le vendredi 29. La croix de mission a été plantée dans le placitre, devant l'église, et la bénédiction solennelle faite par monsieur Leroy, supérieur. 

M. Leroy était directeur de mission et non pas supérieur. Au lieu de M. Dauclerc, il faut lire M. Daudrie. 
Mission faite dans la paroisse de Querré, en 1759 : 

Le dix-huit février, mil sept cent cinquante neuf, jour de dimanche de la Sexagésime, Messieurs Alexis Leroux, Jacques Daudrie et Alexandre Fontaine, prêtres missionnaires de St-Lazare de l'Institution de S. Vincent de Paul, ont commencé dans l'église paroissiale de S.Pierre de Querré, une mission ou pendant son cours a été indulgenciée la croix stationnale en laquelle a été incrusté un Christ et posée dans notre grand cimetière. Laquelle ditte mission a été continuée jusqu'au 3ème dimanche de carême, le dix-huitième jour du mois de mars, qu'elle finit par une procession générale où le S. Sacrement fut porté par Messieurs René Joseph Drillon, curé de Cherré et Jean Rontard, curé de Sceaux, assisté de MMrs curés et prêtres de Marigné, Champigné, Sceaux, Gré, etc. 

La ditte procession fut dans la pièce dépendante du domaine de la cure, laquelle fut ouverte tant du cotté du chemin que du cotté du cimetière, à laquelle fut en rang et ordre plus de trois mil personnes au moins et où la bénédiction du S. Sacrement posé sur un autel dressé au milieu de la pièce, fut donnée des quatre cottez au peuple pour la première fois. Ensuite fut porté, en continuant la ditte procession par un bel ordre qui y fut observé, dans la chapelle du dit grand cimetière, où il reposa pendant le sermon qui d'une [37] chaire apostiche fut prononcé par mondit sieur Leroux, supérieur de la ditte mission. Le dit sermon finy, le St-Sacrement s'en retourna à l'église paroissiale où se fit le dernier salut et où le Te Deum fut chanté, et le lendemain fut toute clôture de la mission par un service solennel et un sermon pour les morts. 
Signé : J. Bellenfant, curé. 
Compte rendu de la mission donnée à Beaufort, en 1759 : 

1760. Le dimanche 30 novembre MM. Le Roux, ci devant curé de Fontainebleau et actuellement supérieur de la communauté de M.M. de Saint Lazare d'Angers, et M ... et de Fontaine tous les deux de la même congrégation et même maison, ont fait la mission à Beaufort, accompagnés de M. de Provenza-de-Mauny, très parfait imitateur de mesdits sieurs missionnaires. Ladite mission a été ouverte ledit jour par une procession solennelle à l'issue des Vêpres, en laquelle on porta processionnellement la Vraie Croix qui est conservée dans le trésor de l'église. A la dite procession assista en corps la paroisse de Saint Pierre du Lac, accompagnée de Maître René Rocher, prêtre, recteur de ladite église, qui conduisit processionnellement sa paroisse tant en allant qu'en revenant à ladite procession qui partit de l'église de Beaufort à l'Hôtel-Dieu dudit lieu. La paroisse de St Pierre du Lac partit processionnellement de son église par le chemin qui conduit à Avrillé, d'Avrillé au Petit Moulin, du Petit Moulin à la rue Sautrey de Beaufort, de la rue Sautrey au puits Branchard, du Puy Brauchard aux Récollets, des Récollets le long de la Grand Rue, de la Grande Rue à la grande porte de l'église, par laquelle elle entra. Les croix de Beaufort et de Saint Pierre partirent de front, Saint Pierre à la droite, Beaufort à la gauche. Ladite mission finit le 6 janvier 1760, par une procession solennelle du Très Saint Sacrement, laquelle à cause des mauvais chemins et de l'indisposition du desservant, qui était prié et requis tant de M.M. les Missionnaires que de M.M. du Clergé de Beaufort, le jour de l'ouverture et de la clôture, il n'eut point de Vêpres à Saint-Pierre; ce que monsieur le desservant fit pour satisfaire la dévotion de ses paroissiens, qui cependant se confessèrent tous à lui à l'exception de seize, cinq hommes et onze femmes". 

Compte rendu de la mission donnée à Montjean, en 1763 

1763. Le 20e jour de novembre, Messieurs Davelu, supérieur, Devaux et Fontaine, Lazaristes, à Angers, accompagnés de Monsieur Provenza-de-Mauny d'Anjou, ont commencé les exercices de la mission dans cette paroisse; elle a fini le 1er janvier de l'année suivante. La croix de mission qui a été donnée par Mesdemoiselles de Montjean, de la Pommeraie et de Chateaupanne a été plantée le 20 décembre dans le cimetière, derrière le chœur de l'église". 
Mission de La Poitevinière, donnée en 1767 

1768. Le dimanche, 3 janvier, Messieurs de Vaux, supérieur, Fontaine, Cosnard, missionnaires de Saint-Lazare, de la maison d'Angers, et Monsieur de Maulny, prêtre de la dite ville et associé auxdits Messieurs Lazaristes dans le cours de leur mission, ont fait la clôture de la mission, commencée le 30 novembre dernier. Le lundi 4 janvier ils ont fait la bénédiction de la croix de mission, plantée le long du mur du cimetière. Monsieur Girault, sieur de la Volerie, a donné le bois de quoi la faire. [38]
• • •

1773  Le 4 avril 1773, MM. Devaux, Fontaine, Gruyer et Testre ouvrent une mission à la chapelle du Genêt. Dans le cours de cette même année, ils avaient donné quatre autres missions, savoir : au Pin, à Montrevault, à la Blonère et à Gesté. (Arch. S. Laz. Dos. Angers)

Les Prêtres de la Mission avaient coutume, au cours des missions qu'ils prêchaient, d'établir dans les paroisses des Confréries de Charité, pour subvenir aux besoins des pauvres et particulièrement des malades nécessiteux. 

Les missionnaires d'Angers se sont sans aucun doute conformés à cette tradition, mais nous n'avons pu jusqu'à ce jour l'étayer par des faits. 

Signalons pourtant deux faits qui semblent s'y rapporter. 

Le 5 mai 17O4, dans la commune d'Etriché, est enterrée : "Perrine Maignan, maîtresse d'école, économe de la Charité de cette paroisse à l'édification du public, âgée de 40 ans " (73). 

A la suite du registre paroissial de 1769 de la commune de Chalonnes-sous-le-Lude, est insérée une brochure imprimée de 4 pages in 4°, sur la "Préparation du riz pour la nourriture des pauvres" (74). 

N'y avait-il pas dans cette paroisse une Confrérie de Charité ? [39]
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D O C U M E N T S

CONCERNANT LA MAISON D'ANGERS

_____________

CONTRAT DE FONDATION   (24 novembre 1674) 
Par devant Nous Conseillers du Roi Notaires Garde-notes de S.M. au Chatelet de Parts soussignés furent présens Messire Pierre Chomel Prêtre cy devant Conseiller au Parlement, et Visiteur général des Carmélites de France, demeurant à Paris à l'hôpital général maison de la pitié faubourg St Victor, paroisse St Médard d’une part ; Et Messire Edme Jolly prêtre supérieur général de la Congrégation de la Mission lez Paris, d'autre part. Disans les parties particulièrement led. Sr Chamel, que désirant contribuer à l'augmentation et la multiplication du bien que lad. Congrégation de la Mission fait dans l'Eglise, Et notament en divers endroits et diocèses de ce roïaume par les divers exercices de led. lnstitut, dont il est très bien informé par la connoissance des grands fruits, qu'ils font en quelques Etablissemens auxquels la Providence a permis qu'il ayt contribué, Et aïant appris qu'une fondation desd. prêtres de la Mission seroit fort utile dans le diocèse d'Angers, singulièrement pour les peuples de la campagne, qu'ils recevraient par ce moïen un surcroît de secours spirituels; A ces causes led. Sr Chamel a donné et donne par ces présentes par donnation irrévocable entre vifs en la meilleure forme que donnation peut être faite sans aucune garentie que de ses faits et promesses seulement, à lad. Congrégation de la Mission ce acceptant par led. Sr supérieur général, sçavoir une rente sur les aides de Paris constituée par contract de 30e mars 1633 de 642 livres 13 s. de revenu, et de 10282 livres 10 s. en principal, et à luy appartenant de son propre, et 1060 livres 3 s. de rente et de 16962 livres 8 s. en Principal sur lesd. aides, constituée led. jour 30e mars 1633, et à luy appartenante comme héritier par moitié de Mre Claude Chomel Trésorier des lignes suisses son frère, et à luy échue par le partage fait de ses biens, desq. les dites rentes ne se paye à présent que moitié du revenu; Lad. donnation ainsi faite par led. Sr Chomel pour être employée à l'établissement d'une maison de ladite Congrégation de la Mission en ladite ville d'Angers, qui sera composée de tel nombre de prêtres qu'il sera jugé à propos par led. Sr supérieur général et à proportion du revenu de la présente fondation, lequel nombre augmentera à mesure de l'augmentation, qui en pourra arriver cy après, Pour faire tant dans la ville d'Angers qu'aux paroisses de la campagne du diocèse toutes les fonctions et tous les exercices de l'Institut, ainsi qu'ils ont accoutumés d'être faits dans les autres maisons établies à Paris et en d’autres lieux du roïaume, conformément à l'Institut; Le tout sous le bon plaisir et de l'agrément de Mgr l'Evêque d'Angers. Et parce qu'il faut du tems pour disposer les choses et les personnes nécessaires aud. établissement, qui pourroit être empêché par quelque incident imprévu, A été convenu entre les parties que led. Sr Chomel continuera de percevoir les revenus desd. rentes jusqu'à ce que lesd. prêtres soient actuellement établis et demeurent en lad. ville d'Angers y faisans leurs fonctions; lequel établissement lesd. prêtres seront tenus de faire dans quatre ans du jour des présentes, auquel tems et du jour dud. [42] établissement fait, lesd. prêtres commanceront de jouir desd. rentes et led. Sr Chomel leur délivrera les contrats, Ensemble un extrait du partage des biens de la succession dud. Sr Mre Claude Chomel son frère, Et cas advenant que ladite fondation ne put avoir lieu, en ladite ville d'Angers dans led. tems de quatre ans selon le désir dud. Sr Donnateur, aud. cas elle demeurera nulle et de nul effet, comme non avenue, Et au présent contract est intervenue DIe Renée La Grandilière Cornuau fille majeure jouissante de ses droits, demeurante à Paris rue des Bernardins paroisse St Nicolas du Chardonnet, laquelle pour faciliter ladite fondation et l'exercice des fonctions desdits Prêtres de la Mission dans ladite ville d'Angers et diocèse, lesquels pour cet effet ont besoin d'un logement sortable, a de bonne volonté donné et donne aussi par donnation irrévocable entre vifs en la meilleure forme que donnation peut avoir lieu, et sans autre garantie que de ses faits et promesses seulement, à ladite Congrégation de la Mission ce acceptant par led. Sr Supérieur général, Une maison scise en lad. ville d'Angers rue du val de menne paroisse S. Maurille consistante en un grand corps de logis, et deux pavillons, l'un grand et l'autre petit, bâtimens, cours devant et derrière, jardins haut et bas en dépendans, tenant d'une part à Mr De La Granèdière Cornuau son frère chanoine de S. Maurice dud. Angers; d'autre aux nommés Chareau, Gigon, Sergens, et aux Srs de Marse et Ménil par les jardins, d'autre aux murs de la ville, le Sr Bertheleau et le tripot des aises et autres, Par devant sur ladite rue du val de Menne, et par derrière aud. tripeau des aises, et aux murs de la ville, Tout ainsi que ladite maison appartenante à ladite Dle Donatrice par le partage fait entre elle et ses cohéritiers, es successions des feus Sr et de ses père et mère, dont elle fournira extrait auxd. prêtres de la Mission lors dudit Etablissement, fait, pour en jouir par les dits Prêtres de la Mission, aux tems, charges, clauses et conditions cy dessous stipulées à l'égard dud. Sr Chomel, jusqu'auquel tems d'établissement ladite Dle continuera de percevoir les loyers de ladite maison donnée. La présente donnation faite à la réserve toutefois de la chapelle des granges, sous le titre de S. Nicolas et Ste Anne, située en la paroisse de St Maurille de ladite ville d'Angers, que ladite DIe Donnatrice s'est retenue, et outre aux susdites conditions et à la charge que lesdits Prêtres de la Mission à établir en ladite maison d'Angers seront tenus du jour de leur dit établissement fait de bailler et payer par chacun an à ladite DIe Donnatrice 300 livres de rente et pension viagère à deux termes égaux, laquelle rente et pension viagère sera et demeurera éteinte et amortie par le décès de ladite Dlle Donnatrice, Et du jour d'icelui lesdits prêtres de la Mission entièrement quittes et liberez d'icelle, et au payement de laquelle ladite maison sera et demeurera spécialement et par privilège affectée et hypothéquée, Et généralement tous les autres biens et revenus desdits prêtres de la Mission d'Angers, sans dérogations des obligations généralles et spécialles, et outre à condition que ledits prêtres de la Mission seront tenus de commencer leurs missions par les paroisses de Preuilley, Menil, S. Sylvain et S. Remy sur Loir, toutes dud. diocèse d'Angers, et de continuer de faire une mission dans ladite paroisse de Preuilley de dix ans en dix ans, Et à l'égard des trois autres paroisses cy dessus mentionnées d'y faire lesdites missions préférablement aux autres paroisses dud. diocèse selon l'étendue d'iceluy diocèse sous le bon plaisir dud. Seigneur Evêque d'Angers: En considération desquelles donnations ainsy faites tant par led. Sr Chomel que ladite Demoiselle lesdit Sr supérieur général désirant leur témoigner de [43] tout son possible sa gratitude les reconnoit par ces présentes fondateur et fondatrice de ladite maison qui sera établie audit Angers, Consent qu'ils jouissent sans réserve aucune de tous les droits et privilèges accordés par les sts canons et décrets des Souverains Pontifes aux fondateurs des fondations de cette qualité; et dès a présent leur accorde la Société à toutes les prières et bonnes œuvres, qui se font et feront cy après dans ladite Congrégation auxquelles ils participeront du jour desdites présentes et pendant toute leur vie, et après leur décès une Messe qui sera célébrée par tous les prêtres de l'Institut, tant dans le roïaume que dehors aux lieux esquels il y a maison de leur Institut, sitôt qu'on aura appris leurs décès: Et pour l'effet et validité des présentes donnations, les parties consentent qu'elles soient insinuées en justice; pour quoi faire elles constituent leur procureur les porteurs des présentes, auxquels elles en donnent pouvoir, et d'en retirer acte; Car ainsy a été accordé entre lesdites parties, qui ont élu leurs domiciles irrévocables à Paris es maisons où elles sont demeurantes sus énoncés auxquels lieux & Nonobstant & Promettant & obligeants, Renonçans. Fait et passé à Paris en la maison où ledite Dlle Donatrice est demeurante cy énoncée désignée le 24e novembre 1674 après midy, et ont signé la minutte des présentes, demeurées en la possession de Nonnier l'un desdits notaires soussignés. 

Signé, Mounier 
J. De Launay. 
____________________

L'an 1674 le mercredy 19e jour de décembre le présent contract de donnation a été apporté au greffe dudit Chatelet, icelui insinué accepté et en pour agréable aux clauses et conditions y contenues et selon que contenu est par iceluy, insinué, accepté et pour agréable aux charges, clauses et conditions y apposées selon que contenu est par icelui par Mre Fontaine procureur aud. Chatelet porteur dud. contract, et comme procureur des parties dessus nommées, lequel a été registré au I44e volume des Insinuations dud. Chatelet suivant l'ordonnance Et requérant led. Fontaine aud.nom que de ce requis et demandé acte, à lui baillé et octroyé des présentes, pour servir et valoir auxdites parties en ce que de raison, ce fut fait aud.Chatelet les jour et an que dessus. Signé Garnier. 

Le Contract de fondation des autres parts a été enregistré et insinué sur le registre des Insinuations du greffe civil de la Sénéchaussé d'Anjou et Siège Présidial d'Angers, au feuillet 189 ce requérant le porteur des présentes, auquel en a été décerné acte. Donné aud. Angers par nous Clement Louet Ecuyer Conseiller du Roi, Lieutenant particulier de Mr le Sénéchal d'Anjou aud.lieu, le 9e mars 1675, 

Signé au registre : C Louet. 
Et le 6e jour de décembre 1675 après midy est comparu par devant les Notaires soussignés, led. Sr Edeme Jolly aud. nom de supérieur général de ladite Congrégation de la Mission, lequel a reconnu que led. Sr Pierre Chomel à ce présent attendu l'établissement fait en ladite ville d'Angers, desdits prêtres de la Mission au désir du Contract de fondation cy dessus écrit, luy a présentement fourni et délivré les grosses en parchemin des contracts de constitution desdites deux parties de rente de 642 livres 13 d. de rente d'une part, [44] et de 1060 livres 3 d. de rente d'autre, assignées sur les aides, passez par devant Guymié, et Charlon notaires au Chatelet le 30e mars 1633, et lui délivrera incessamment l'extrait du partage dud. feu Sr Chomel son frère, justificatif de la propriété en sa personne desdites rentes, desquelles deux grosses de Contract de Constitution led. Sr Jolly se tient pour content, et en décharge led.nSr Chomel. Fait et passé en la salle de ladite maison de St-Lazare les jour et an susdits et ont signé la minutte des présentes, ensuite de celle dud. Contract de fondation. 
Signés, De Lannay et Monnier 
Ledit Sr Jolly reconnoit que ledit Sr Chomel pour ce présent lui a délivré l'extrait du partage dud. feu Sr Claude Chomel qu'il s'était obligé lui fournir par l'acte cy dessus écrit, et d'autant que l'établissement est entièrement fait de ladite maison de la Mission d'Angers, led. Sr Chomel a consenti par ces présentes que lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission d'Angers commencent à recevoir les arrérages des deux parties de rente, qu'il leur a donné par le contract cy devant écrit, et ce du 1er jour de janvier présent mois et an et qu'ils se fassent immatriculer pour la reception d'icelles, ainsi qu'il appartient. Fait et passé en ladite maison de St-Lazare le 12e janvier 1676, et ont signé la minutte des présentes ensuite de celle dudit Contract de fondation cy devant écrit et demeurée audit Monnier notaire. 

Signé De Lannay Monnier 
____________________________

APPROBATION DUDIT ÉTABLISSEMENT

Par Mgr l'Evêque d'Angers   (3 décembre 1674)
Henry par la Miséricorde de Dieu et par la grace du S. Siège Apostolique Evêque d'Angers, à Tous ceux qui ces présentes lettres verront, Salut. Mre Edeme Jolly supérieur général de la Congrégation de la Mission nous a remontré que des personnes de piété ayant été inspirées de contribuer à l'Etablissement d'une maison de prêtres de la Congrégation de la Mission pour faire les fonctions de leur Institut, et particulièrement celles des missions gratuites dans les paroisses de la campagne, Elles auroient jetté les yeux sur notre diocèse pour y seconder notre résidence, et nous fournir des ouvriers capables de nous soulager dans la grande moisson qui nous y accable; Et afin de rendre leurs intentions efficaces Elles auroient sous notre bon plaisir fait les donnations portées par le contract du 24e novembre dernier en faveur de ladite Congrégation pour établir lesdits prêtres de la Mission en cette ville, Nous suppliant ledit Supérieur général d'agréer et faire ledit Etablissement sous une entière dépendance de notre autorité et de celle de nos successeurs en toutes les fonctions qui regardent le prochain conformément à l'Institut de ladite Congrégation; A laquelle supplication aïant égard, et désirant profiter des moïens que nous offre la divine providence pour l'augmentation de sa gloire et le salut des âmes qu'elle a commis à notre conduite, Nous avons consenti et consentons [45] à l'Etablissement d'une maison de prêtres de ladite Congrégation de la Mission en cette ville pour faire les fonctions de leur Institut dans notre diocèse, et particulièrement pour faire les missions gratuites dans les paroisses de la campagne selon l'ordre que nous leur donnerons, à condition et non autrement qu'ils dépendront de notre autorité pour toutes les fonctions et exercices qui regardent le prochain conformément à leur Institut. Donné à Angers ce 3e décembre 1674. 
Signé Henry, evêque d'Angers 
et plus bas Par Monseigneur Musard. 
____________________________

LETTRES PATENTES DU ROI

CONFIRMATIVES DUDIT ÉTABLISSEMENT

(Janvier 1675)
Louis par la grace de Dieu, Roi de France et de Navarre, A tous présens et à venir. Notre cher et bien aimé Edme Jolly supérieur général de la Congrégation de la Mission Nous a très humblement fait représenter que Messire Pierre Chomel, prêtre, cy devant notre Conseiller en notre Cour de Parlement de Paris, et Dlle Renée de La Grandière Courneau auroient sous le bon plaisir du Sr Evêque d'Angers, fait donnation à ladite Congrégation de la Mission par contract passé par devant De Launay et Monnier notaires au Chatelet de Paris du 24e 9bre 1674 de certaines rentes sur l'hôtel de notre dite ville de Paris et d'une maison scise dans ladite ville d'Angers à dessein de faire en la dite ville d'Angers un Etablissement des prêtres de ladite Congrégation de la Mission, pour faire les fonctions de leur Institut, et particulièrement des missions dans les bourgs et villages du diocèse. Lequel établissement auroit été agréé et receu par ledit Evêque d'Angers, à condition que lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission dépendront de son autorité, en toutes les fonctions et exercices, qui regardent le prochain, Nous suppliant très humblement ledit Supérieur général, d'avoir pour agréable ledit Etablissement, et de lui en accorder nos lettres de confirmation sur cé nécessaires, et même d'amortissement de la maison, où lesdits prêtres feront leur demeure dans ladite ville d'Angers. A quoi inclinant et désirant ne rien omettre de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu et à l'édification et soulagement de nos sujets sçavoir faisons que par ces causes et autres considérations à ce mouvans, parès avoir vu led. contract de donation fait par lesdits Mre Pierre Chomel et Dlle Renée de la Grandière et le consentement du Sr Evêque d'Angers du 3e décembre dernier pour ledit Etablissement, le tout cy attaché sous le contrescel de notre Chancellerie, Avons loué, agréé, approuvé et confirmé, et de notre grace spécialle, pleine puissance et autorité roïalle, par ces présentes signées de notre main louons, agréons approuvons et confirmons l'établissement des prêtres de la Congrégation de la Mission en la ville d'Angers, pour y exercer toutes les fonctions de leur Institut gratuitement dans toute l'étendue du diocèse sous l'autorité et jurisdiction dud.Sr Evêque et de ses successeurs aud.Evêché. Et en faveur et pour faciliter ledit Etablissement si utile à nos sujets, avons amorti et amortissons la maison dans laquelle lesdits prêtres pourront être logés du consentement de la ville, et l'Enclos, sans qu'ils puissent être troublés en la [46] possession et jouissance d'icelle, comme étant en main morte et dédiée à Dieu et à son Eglise, ny que pour raison de ce ils soient tenus de nous païer et à nos successeurs Rois aucune finance ny indemnité, de laquelle à quelque somme qu'elle se puisse monter nous leur avons fait et faisons don par cesdites présentes, Nonobstant tous édits et déclarations à ce contraires, auxquels nous avons dérogé et dérogeons par ces présentes : A la charge toutefois d'indemniser ceux desquels lesdites maison et enclos et dépendances seroient mouvans. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenant notre Cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des aides à Paris, Présidens, Trésoriers généraux de France, au bureau de nos finances établi à Angers, et autres nos officiers qu'il appartiendra que ces présentes nos lettres de Confirmation d'établissement et amortissement ils fassent registrer, et du contenu en icelles chacun en droit soi, ils fassent, souffrent et laissent jouir et user lesdits prêtres de la Mission et leurs successeurs audit établissement pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchemens à ce contraires, auxquels et aux dérogatoires des dérogatoires nous avons dérogé et dérogeons par ces dites présentes. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons signé ces présentes, et à icelles fait mettre notre scel, sauf en autre chose notre droit et l'autruy en toutes. Donné à S. Germain en Laye au mois de janvier l'an de grace 1675 et de notre règne le 32e 
Signé Louis. Et sur le reply, Par le Roy, Phelypeaux 
Visa signé, Daligre 
Registrées ouy le Procureur général du Roi, pour être exécutées selon leur forme et teneur suivant l'arrest de ce jour à Paris en Parlement, le 14e de may 1675 
Signé, Jacques 
Registrées en la Chambre des Comptes ouy le Procureur général du Roi pour jouir par les impétrans de l'effet et contenu en icelles; à la charge de l'indemnité si aucune est deue aux Seigneurs particuliers, et de mettre au greffe de la Chambre une déclaration par le menu des choses amorties, le 29e jour de mars 1681 
Signé, Richet 




[47]
_______________________________________________________________
ARRET DU PARLEMENT (1er février 1675)

------------------

Vu par la Cour les lettres patentes du Roi données à Saint-Germain en Laye au mois de janvier dernier et signées Louis, sur le replis par le Roi Philippeaux et scellées du grand sceau de cire verte par lesquelles le dit seigneur Roi auroit établi et confirmé la congrégation des prêtres de la mission en la ville d'Angers pour y faire les fonctions de leur institut avec amortissement de la maison donnée pour ledit établissement ainsi qu'il est plus au long porté par lesdites lettres à ma cour addressant requette présentée par Me Edme Joly prêtre supérieur général de ladite congrégation a fin d'enregistrement desdites lettres, signé Duplessis procureur. conclusion du procureur général du Roi, oui le rapport de Mr Guillaume Besnard conseiller, tout considéré ladite cour avant de procéder à l'enregistrement desdites lettres ordonne que d'office à la requette du procureur général du Roi, il sera informé par le lieutenant général d'Angers, poursuites et diligence du substitut du procureur général audit siège de la commodité ou incommodité dudit établissement, que lesdites lettres seront communiquées à l'évêque et au maire et échevins d'Angers pour donner sur icelles leur consentement ou y dire ce que bon leur semblera pour ce fait et rapporté être ordonné ce qu'il appartiendra. Fait en Parlement le premier février 1675 

Signé, Jacques 

Collationné à l'original en parchemin, ce fait rendu aux conseillers du Roi, notaires à Paris, le 10 juin 1675 .   Launai    Mounier 
______________________

NOUVEAU CONSENTEMENT DE L'ÉVÊQUE  (12 mars 1675)
Henry par la miséricorde ..... , Me Edme Joly supérieur général de la congrégation de la mission nous a remontré que des personnes de piété ayant fait certaines donations portées par contract du 29 novembre dernier passé par devant de Launai et Mounier, notaires au Chatelet de Paris pour l'établissement des prêtres de la mission en cette ville nous lui aurions accordé notre consentement pour ledit établissement par nos lettres du 3 décembre dernier ensuite duquel contract de notre consentement il auroit obtenu des lettres patentes de Sa Majesté données à Saint Germain en Laye au mois de janvier aussi dernier a fin du même établissement et attendu que sur lesdites lettres la cour avoit ordonné par son arrêt du premier février que son arrêt nous seroit communiqué pour y dire ce que bon nous sembleroit, nous supplinat ledit Joly qu'il nous plut derechef (donner) notre consentement pour l'établissement cy dessus à laquelle supplication ayant égard vu notre dit consentement, lesdites lettres patentes et arrêt, nous avons en tant que besoin est consenti et consentons derechef à l'établissement d'une maison de prêtres de la congrégation de la mission en cette ville comme utile et avantageuse à notre diocèse pour faire leurs fonctions et particulièrement pour y faire les missions gratuites dans les paroisses de la campagne ou nous jugerons à propos de les envoyer à condition qu'ils dépendront de notre autorité et de celle de nos successeurs pour toutes les fonctions et exercices qui regardent le prochain conformément à leur institut. 

Donné à Angers sous notre seing et le sceau de nos armes et de notre secrétaire le 12 mars 1675.  Signé Henry. [48]
___________________________

CONSENTEMENT DE MMRS DE LA VILLE

____________________
Extrait des registres de la ville, mairie d'Angers

Du samedi 30 mars 1675

-------
Sur ce qui a été représenté par Mrs du Perrai Vollaige vissemaire que Mrs les prêtres de la congrégation de la mission auroient du consentement de Mr l'évêque d'Angers obtenu des lettres patentes du roi au mois de janvier dernier par lesquelles S.M. leur permet de s'établir en cette ville dans la maison qui leur a été donnée par la Dlle de la Grandière Cornuau lesquelles lettres ayant été par eux présentées à nos seigneurs du Parlement il auroit été ordonné par arrêt du 1er février dernier sur la réquisition du procureur général qu'avant de faire droit sur l'enregistrement d'icelles elles soient communiquées à ce corps pour donner leur consentement audit établissement ou dire ce que bon leur semblera en exécution duquel arrêt lesdits prêtres de la mission requièrent humblement ce corps de consentir leur établissement en cette ville conformément auxdites lettres patentes, l'affaire mise en délibération après avoir lu lesdites lettres patentes et arrêt a été conclud d'une commune voix que ce corps consent l'établissement desdits sieurs de la mission en cette ville conformément aux lettres patentes par eux obtenues le jugeant très utile et avantageux pour cette ville mais encore pour l'instruction des habitans des autres paroisses de cette province et arrête que lesdites lettres patentes seront registrées au greffe de cet hôtel pour y avoir recours quand besoin sera. 

Signé, Touchaleaume, commis greffier de la ville, mairie d'Angers. Collationné à l'original en papier ce fait rendu par les conseillers du roi notaires garde notes au Chatelet de Paris soussignés le dix juin 1675    De Launai, Mounier. 



[49]
________________________________________________

ACTE PASSÉ ENTRE MONSIEUR EDME JOLLY

ET MADEMOISELLE RENÉE DE LA GRANDIÈRE CORNUAU 
(10 mai 1675)
-----------------

Veu par la Cour les lettres pattentes du Roy données à S. Germain en Laye, au mois de Janvier dernier signées Louis, et sur le Reply, Phelippeaux, et scellées en lais de soye, du grand sceau de cire verte, obtenues par Me Edme Jolly Supérieur général de la Congrégation de la Mission, par lesquelles et pour les causes y contenues, led. Seigneur Roy auroit loué, agréé, approuvé et confirmé l'établissement des prestres de la Congrégation de la Mission en la ville d'Angers, pour y exercer touttes les fonctions de leur Institut gratuitement dans l'étendue du diocèze d'Angers, sous l'authorité, et jurisdiction de l'Evesque d'Angers, et de ses successeurs aud. Evesché, en faveur duquel establissement led. Seigneur Roy auroit admorty la maison dans laquelle lesdits prestres se logeroient du consentement de la ville d'Angers et l'enclos qui en dépendroit comme dédiés à Dieu, ainsy qu'il est plus au long contenu par lesdites Lettres à la Cour adressantes. Arrest du premier jour de février dernier par lequel avant procéder à l'enregistrement desdites Lettres auroit esté ordonné que d'office à la requeste du procureur général du Roy il seroit informé par le Lieutenant général d'Angers poursuittes et dilligence du Substitut dud. procureur général aud. Siège de la commodité ou incommodité dud. establissement et que lesdites Lettres seroient communiquées à l'Evesque d'Angers et aux Maire et Echevins de ladite ville pour y donner leur consentement ou dire autrement ce que bon leur sembleroit pour le tout fait rapporté, et communiqué au procureur général être ordonné ce que de raison, information faitte en Exécution dudit arrest par le Lieutenant particulier d'Angers le I5e jour de mars aussy dernier, consentement de l'Evesque et des Maire et Echevins d'Angers des 12 et 30 dudit mois, Requeste présentée à la Cour par led. Jolly prestre affin d'enregistrement desd. Contract, lettres et pièces attachées à lad. requette, duquel contract la teneur ensuit, Par devant les Conseillers du Roy nottaires gardenottes à Paris soussignés furent présent Messire Edme Jolly, Prestre, Supérieur général de la Congrégation de la Mission de S.Lazare-les-Paris y demeurant d'une part, et Damamselle Renée de la Grandière Cornuau fille majeure jouissante de ses droits demeurant de présent à St Germain desprez les Paris en la maison de St Joseph rue du chasse midy d'autre part, Lesquelles parties ont dit que par contract passé par devant le Secq. de Launay et Mounier l'un des nottaires soussignez le 24 novembre dernier, entre led. Sr Jolly d'une part, et Me Pierre Chomel et ladite Damoiselle de la Grandière d'autre part, elle auroit fait donnation entrevifs à la congrégation de la Mission d'une maison à elle appartenante scize dans la ville d'Angers appellée la maison des granges pour faciliter l'establissement desdits Prestres de la Mission dans ladite ville d'Angers aux charges portées par led. contract et d'autant que lad. maison vient des Ancestres de ladite Damoiselle elle auroit prié et requis led. Sr Jolly aud.nom de Supérieur général de luy accorder quelques prières et marques extérieures pour témoigner à la postérité que led. Establissement dans la ville d'Angers a esté procuré par la famille des sieurs de la Grandière Cornuau affin que ces marques extérieures excitent les [50] 
peuples à prier Dieu pour la santé et prospérité de leurs successeurs à l'avenir et pour le repos des âmes des deceddez, et ce en reconnoissance des grands avantages que le public recevra par ledit Establissement; a quoy inclinant led.Sr Jolly, pour témoigner d'autant plus de gratitude et de reconnoissance envers les bienfaiteurs de ladite Congregation a promis, et s'est volontairement obligé pour les Prestres de la dite Congrégation qui seront establis en lad. maison d'Angers et leurs successeurs en leur dite maison de faire accomplir et exécuter ce qui ensuit. Outre et par dessus les charges et conditions portées par led. contract de fondation C'est à scavoir qu'après le décès de Mre Nicolas de la Grandière Cornuau Escuyer Conseiller du Roy auditeur en sa Chambre des Comptes de Paris, de son Epouse future en caz qu'il se marie cy après, de Mre François de Grandière Cornuau Escuyer Seigneur de Meurse maitre d'hotel ordinaire de Madame la duchesse d'Orléans, et Dame Gabrielle de Neully son Espouse, de Mre Jacques de la Grandière Cornuau prestre Chanoine prébandé de l'Eglise Cathédralle de St Maurice d'Angers Et de Mre Michel Dracepé Chevallier Seigneur de Menil leur beau frère à cause de deffunte Dame Geneviève de la Grandière son épouse, Il sera dit pour chacun d'eux une messe basse par tous les prestres de ladite Congrégation qui seront tant dedans que dehors le Royaume comme aussy au plustot après le décès d'un chacun d'eux sera dit un service sollennel pour le repos de son âme, de plus qu'à l'avenir par chacun an sera célébré à perpétuité un service sollennel pour le repos des âmes des Père et Mère, desd. Sieurs et Damoiselles de la Grandière, et autres de leurs familles, qui seront décédez, tous lesquels services dessus mentionnez seront celebrez en lad. ville d'Angers par lesdits Prestres de la Congrégation de la Mission qui y seront establys pourveu touttefois qu'ils y ayant une chapelle ou une Eglise dans laquelle on ayt alors commencé à célébrer le service divin avec le chant, et ne seront obligez d'y appeller si bon leur semble plus grand nombre de prestres que celui qui sera alors dans lad. maison, lequel service sollennel annuel sera célébré le 8e jour d'aoust de chacune année, si ce n'est que ce jour fust un dimanche auquel cas on le remettre au premier jour suivant non empesché d'un office double, et en attendant qu'on puisse célébrer ce service par chacun an comme dit est chacun de ceux desdits Prestres qui demeureront dans ladite ville d'Angers dira aussy par chacun an, une Messe basse pour le repos de leurs âmes, comme aussy a esté accodé que lorsque lesdits Prêtres de la Congrégation de la Mission d'Angers feront bastir une Eglise en ladite ville, ils feront mettre, apposer, et tailler les armes de la maison de la Grandière Cornuau dans une pierre dure de la clef d'une des voutes de lad. église, sans que cela puisse empescher qu'il en soit mit d'autres telles qu'il plaira auxdits Prestres de la Mission, lesquels seront tenus de donner auxdits Sieurs et Damoiselle de la Grandière ou à leurs successeurs une des deux premières chapelles de lad. chapelle, dans laquelle chapelle ainsy accordée, lesd. sieurs et Damoiselle de la Grandière et leurs successeurs seront tenus de faire faire à leurs dépens la menuiserie pour la première fois, et ne seront tenus de l'entretenir ensuitte comme aussy ils y pourront faire si bon leur semble une cave En laquelle ils auront droit de sépulture pour eux et leur postérité et pourront aussy faire mettre leurs noms à la clef de voute de cette Chapelle en laquelle ils pourront encore mettre Epitaphe. Que s'il arrivoit quelque empeschement soit de la part de Messieurs les Evêques d'Angers, Messieurs de la ville ou autres semblables pour le fait desd.armes, lesd. Prestres de la Mission ne seront en aucune façon tenus de faire vuider lesd. empeschemens.  [51] En outre a esté accordé que les armes qui seront présentement en lad. maison des granges seront conservées en leur entier es lieux ou elles sont sans en pouvoir estre ostées sinon et au cas que lad. maison fust abbattue pour en rebastir une autre, auquel cas lesd. armes seront aussy gravées dans quelques uns des principaux endroits de lad. maison, et au cas que lesd. Prestres de la Mission d'Angers vinsent cy après à eschanger led. maison avec une autre dans la même ville où ils jugeroient leur Etablissement plus commode, ils y feront pareillement graver lesd. armes dans quelques uns des principaux endroits et sera mis dans lad. Eglise une plaque de cuivre ou sera fait mention des choses susd. et des conditions portées par led. contract qui regardent lesd. Sieurs et Damoiselle de la Grandière. Ce qui sera pareillement mentionné dans le Martirologe desd. Prestres de la Mission d'Angers, A ce faire sont intervenus lesd. sieurs Nicolas et François de la Grandière Cornuau demeurans rue Geoffroy Lasnier paroisse St Gervais à Paris tant pour eux, et en leurs noms que se faisans et portants forts desd. Sieurs Jacques de la Grandière et de Mesnil tant pour luy que pour ses enfants mineurs auxquels ils s'obligent sollidairement de faire ratiffier ces présentes, et en fournir acte au Sr Jolly dans deux mois prochains, à peine de tous depens domages et Interests, lesquels après avoir eu communiquation tant du contenu en ces présentes que dud. contract de donnation, ont l'un et l'autre agreez, rattiffiez et approuvé consentent et accordent qu'ils sortent leur plein et entier effet, et en tant que besoin est ou seroit se sont départiés et departent esd.noms; et pour leurs successeurs et ayans cause de tous les droits actions, et pretentions qu'ils eussent pu avoir et prétendre de quelque manière que ce soit en lad. maison des granges circonstances et dependances en ce qui est escheu à lad. Damoiselle Renée de la Grandière par les partages faits entre elle et ses cohéritiers en la succession de leurs père et mère communs, consent et accordent que lesdits Prestres de la Mission qui seront établis en lad.ville d'Angers et leurs successeurs a perpétuité en jouissent fassent et disposent en toutte propriété pleinement et paisiblement suivant et au désir dud. contract de donnation auquel ces présentes ne pourront déroger car ainsy le tout a esté accordé entre les parties qui ont consenty que le present contract soient homologuez et enregistrez ou besoin sera, Promettant obligeant Renonçant. Fait et passé à Paris es maisons ou demeurent lesd. Parties sus déclarées l'an mil six cent soixante quinze, le dixième jour de may après midy, et ont signé la minutte des présentes, demeurée vers et en la possession de Monnier l'un des Nottaires soussignez. Ainsi signé Bru et Monnier, conclusions du procureur général du Roy, ouy le rapport de Me Guillaume Besnard Conseiller tout considéré la Cour a ordonné et ordonne que lesd. lettres Pattentes seront registrées, ensemble le contract du dixième du présent mois qu'elle a homologué et homologue, au greffe de lad. Cour pour jouir par les prestres de la Mission et ceux qui leur succèderont de l'effet et contenu esd.lettres et contract, et estre exécutées selon leur forme et teneur. Fait en Parlement le quatorzième jour de may mil six cent soixante quinze. 
Collationné Signé Jacques. 





[52]
_______________________________________________

ARRET D'ENREGISTREMENT DES LETTRES PATENTES

( 14 mai 1675)
-------------
Vu par la cour les lettres patentes du Roi données à Saint Germain en Laye au mois de janvier dernier signées Louis .... obtenues par Me Edme Jolly supérieur général de la congrégation de la Mission par lesquelles et pour les causes y contenues lesd. seigneur Roi auroit loué, agréé, approuvé, confirmé l'établissement des prêtres de la congrégation de la Mission en la ville d'Angers pour y exercer toutes les fonctions de leur institut gratuitement dans l'étendue du diocèse d'Angers sous l'autorité et jurisdiction de l'évêque d'Angers et de ses successeurs aud. évêché en faveur duquel établissement led. seigneur Roi auroit amorti la maison dans laquelle lesd. prêtres se logeroient du consentement de la ville d'Angers et l'enclos qui en dépendait comme dédié à Dieu ainsi qu'il est plus au long contenu par lesd. lettres patentes a la adressante, arrêt du 1er jour de février par lequel avant de procéder à l'enregistrement desd. lettres auroit été ordonné que d'office à la requête du procureur général du Roi il seroit informé par le lieutenant général d'Angers poursuittes et diligences du substitut dud. procureur général aud. juge de la commodité ou incommodité dud.établissement et que lesd. lettres seroient communiquées à l'évêque d'Angers et aux maire et échevins de lad. ville pour y donner leur consentement ou dire autrement ce que bon leur semblera pour le tout fait rapporté et communiqué au procureur général être ordonné ce que de raison, information et  exécution dud. arrêt par le lieut. paticulier d'Angers le 15e jour de mars aussi dernier, consentement de l'évêque et des maire, échevins d'Angers des 12 et 30e dud. mois, requête présentée à la cour par led. Joly afin d'enregistrement desd.contract la teneur ensuit .. 

(Ici le texte du contrat de fondation, tel que précédemment) c.a d le dernier passé avec Dlle de la Grandière (messes) 

Conclusions du procureur général du Roi, ouy le rapport de Guillaume Besnard conseiller, tout considéré la cour a ordonné et ordonne que lesdites lettres patentes seront enregistrées ensemble le contract du 10 du présent mois qu'elle a homologué et homologue au greffe de lad. cour pour jouir par les prêtres de la mission et ceux qui leur succèderont de l'effet et contenu auxdites lettres et contracts et être exécuté selon leur forme et teneur. 

Fait en Parlement le 14 de mai 1675 
Signé Locquet 

Collationné à l'original en parchemin ce fait rendu par les notaires garde nottes au Chatelet et signé 10 juin 1675 de Launai Mounier



[53]
__________________________
T E S T A M E N T  de  M. C H O M E L

----------------------
Au nom du Père, du Fils et du St Esprit. Ainsi soit-il. 

L'an 1681, le 20 janvier, je Pierre Chomel très grand pécheur et très indigne prêtre ai fait dans quelque infirmité de corps mais dans une très grande liberté d'esprit mon testament olographe en la manière qui suit : 

Je choisis ma sépulture en l'église de St Lazare dans laquelle je supplie très humblement Mrs mes exécuteurs testamentaires de vouloir garder la modestie et l'humilité chrétienne et ecclésiastique autant qu'il se peut et qu'il se doit. 

Je lègue à la maison de St Lazare 300 livres; à celle des Bons Enfants aussi 300 livres; à celle de St Charles 100 livres, à celle de Lyon 300 livres, à celle de St Flour aussi 300 livres qui seront employées en ornements pour la chapelle. 

Je donne à la congrégation des prêtres de St Lazare deux rentes que j'ai acquises sur les aides montant ensemble à 3118 livres 2 d. dont on ne paye que moitié et ce pour contribuer à l'augmentation de la maison d'Angers, sur le revenu desquelles rentes sera pris annuellement la somme de 500 livres tant pour l'entretenement de deux sœurs de la Charité que je fonde au village et en la paroisse de Wilvaudé que pour la fourniture des aliments et médicaments qui seront donnés aux pauvres malades de la confrérie de la Charité établie depuis longtemps en ladite paroisse qu'aussi pour le louage de la maison qu'elles occuperont outre laquelle somme de 500 livres sera encore pris annuellement comme pour les sœurs de la Charité qui recevront chaque année lesd. 500 livres et led. louage de leur maison la somme de 100 livres pour les appointements du maitre d'école aud. Wilvaudé lequel sera choisi et nommé par led. supérieur général desd. prêtres de la Mission et en outre à la charge de payer par chacun an à la mère Chomel, à la mère Chomel de Montriblou, à la mère Chomel la jeune et à la mère Blonvard toutes religieuses de l'Ordre de N. Dame et professes du monastère de St Flour, et aussi à la mère de Ste Scholastique aux Ursulines de Chatillon et à chacune d'elles 12 écus qui leur seront fournis selon l'ordre accoutumé d'être gardé à cet égard dans le monastère bien réglé. 
Je désire et en tant que besoin seroit j'ordonne qu'au plutot qu'il se pourra après mon décès on célèbre 3000 messes à mon intention scavoir 500 à Paris, 2500 au diocèse de St Flour selon et ainsi qu'il est porté au mémoire par moi dressé et cy joint. Je laisse à l'hopital général 300 livres. 

Je donne à la paroisse de Vilvaudé tant pour un service que pour les messes qu'on y fera célébrer après mon décès 100 livres et à Mr le curé les instructions chrétiennes en plusieurs volumes sur les dimanches et fêtes. 
Je donne aux pauvres de Vilvaudé et de la paroisse tant pour les habiller que pour leur être distribués 200 écus, à ceux de la paroisse St Nicolas du Chardonnet, de St Etienne et de St Médard, et qui passent pour honteux au nombre desquels seront compris les pauvres que je vais visiter quelquefois dans la rue Coppeau et la rue neuve [54] 
St Etienne la somme de 300 livres, à ceux de St Flour, Longeac et Chaudesaigue et à chacune de ces villes pour cette aumône 100 livres aux pauvres honteux de Paris marqués au mémoire cy joint 300 livres à la bou.. clérical de St Nicolas du Chardonnet 100 livres, à la congrégation de la Ste Vierge érigée en la maison professe des R.P. Jésuites 50 livres. 

Je donne au monastère de N. Dame de St Flour de Longeac et à celui de Ste Catherine aud. Longeac, à ceux de St Joseph à Murat, et de St Benoit à Auson et à chacun 300 livres qui leur seront payées par les prêtres de la congrégation de St Lazare des premiers deniers qu'ils toucheront du revenu de rente que je leur laisse et qui seront dus lors de mon décès que je leur donne pour cet effet. 

Je laisse aux religieuses de N. Dame de Chaudezaigue 300 livres, et aux sœurs de la Croix de St Flour et de la voute 50 livres pour chaque maison. 

Je laisse à Claude mon cocher 400 livres avec un habit de deuil ou d'autre couleur à son choix, et à Laurion mon valet de chambre 100 livres et à Mr Blonvard 300 livres de pension viagère, mon carosse mes chevaux et harnais mes habits, tout mon linge, des livres de dévotion d'entre ceux que j'ai et à son choix jusqu'à la valeur de 50 livres outre ceux qu'il a dans sa chambre, tous mes meubles meublans que j'ai dans le séminaire des Bons Enfants à la réserve de ceux qui sont dans la chambre que j'occupe, et aud. cabinet joignant et en outre 300 livres une fois payées avec un habit de deuil complet et de beau drap. 

Je donne à Mr Bierry une grande vierge bronzée et à sa plus petite et dernière fille 300 livres et à M. Lefèvre 200 livres. 

Je lègue à Mme Perlon ma parente et ma filleule une pension viagère de 300 livres qui passera à son fils après sa mort et lui sera payée pendant sa vie et à Mr son mari tous les ouvrages sur le blason du père Menestrier et tous ceux de M. de la Chambre qui sont sur une de mes petites tablettes, à M. Seuil mon calice et mon petit missel couvert de maroquin de levant. 

Je donne mes livres au séminaire des Bons Enfants à la réserve de ceux dont j'ai disposé et disposerai cy après. 

Je laisse le surplus de tous mes biens meubles et immeubles en quoi qu'ils puissent consister et tout ce dont je peux disposer selon la coutume de Paris à Mr Chomel mon neveu chambellan de Mgr frère du Roi à l'effet de quoi je le nomme mon légataire universel. 

Je nomme pour exécuteurs de mon testament Mr Fermanel un des directeurs des Missions Etrangères que je prie d'accepter ma bible en plusieurs langues et en 6 volumes, Mr de la Chapelle premier directeur de l'hopital général qui m'obligera de trouver bon que je lui donne mon grand crucifix de .. et Mr Pinet aussi directeur de l'hopital général qui ne trouvera pas mauvais s'il lui plait que je lui donne mon crucifix bronzé le suppliant de me pardonner la liberté que je prends de les charger de l'exsécution de mon testament. 

Fait écrit et signé de ma main à Paris led. jour et an que dessus 20 janvier 1681 Signé, Chomel. 
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INVENTAIRE FAIT À LA MAISON DES PETITS PÈRES

du 16 may 1792
---------------

Aujourd'hui 16e jour de mai 1792, l'an 4e de la liberté nous Jacques Vallée administrateur membre du directoire du district d'Angers en conséquence d'un arrêté pris par le Département de Mayenne et Loire sous la datte du 3 mai présent mois par lequel arrêté les administrateurs du district d'Angers sont autorisés à faire procéder dans chacune des maisons connues sous le nom de Sociétés congrégations hospices tant d'hommes que de femmes situées dans l'étendue du territoire dudit district, à l'inventaire des meubles et effets mobiliers et argenterie qui sont dans lesdites maisons, nous serions transportés dans la maison de la Mission d'Angers accompagnés de René Pierre Dupin l'un de nos commis faisant en l'absence du secrétaire et du sieur René Martin Chesneau notable commissaire nommé par la municipalité d'Angers à l'effet d'être présens à la confection dudit inventaire; arrivés dans ladite maison le sieur Jean-Baptiste Boutton procureur sindic du district d'Angers présent à l'ouverture dudit inventaire auroit déclaré au s. Jacques Devaux supérieur de laditte maison.. en conséquence de l'arrêté ci-dessus référé procéder aux opérations qui y sont prescrittes et l'auroit prié de vouloir bien déclarer le nombre des prêtres qui habitoient laditte maison avec lui a répondu lesd. s. Devaux qu'ils étaient trois prêtres et un frère savoir lui s. Desvaux, âgé de 69 ans, Antoine François Joseph Coulogne, âgé de 35 ans, le s. Biard prêtre âgé d'environ 26 à 27 ans pour le présent absent de laditte maison depuis environ onze mois qu'il se seroit retiré dans son pays muni de certificats de la municipalité de cette ville; et le s. Claude Marie Anne Fiquemont frère de ladite congrégation âgé de 40 ans après avoir entendu ladite réponse nous avons manifesté audit s. Desvaux l'intention où nous étions de procéder de suitte aux opérations qui nous sont enjointes par l'arrêté ci-dessus référé. Ledit s. Desvaux ayant déclaré qu'il n'avait moyen de s'y opposer nous avons de suite commencé la description des meubles et effets qui composent le mobilier de laditte maison après avoir fait venir le s. Etienne Dugué md revendeur en cette ville à l'effet de faire l'évaluation de la valeur approximative de chacun desdits meubles et effets lesquels se sont trouvés consister dans les objets dont sui le détail. 

Montant 619 livres 

(Archives de Maine et Loire Série Q District d'Angers Petits-Pères) 
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PERSONNEL DE LA MAISON D'ANGERS

_____________________

Supérieurs
1675-1679 Laudin Denis 

1679-1681 Durand Antoine
1682-1696 Fardel Philibert
1696-1700 L'lslefort (Jacq.de)
1700-1718 Le Bail Jean 

1718-1738 Girault Nicolas 
1738-1745 Boné Nicolas 

1745-1758 Bertin Georges 
1758-1760 Le Roux Alexis
1760-1766 Davelu Jacques-Louis
1766-1783 Devaux Jacques 
1783-1788 Burel Claude 
1788-1792 Devaux Jacques 

Prêtres
Belon François, 1697, 1699 
Benoist Jean, 1699 

Bertin Georges, sup. 1745-1758 
Biard Thomas, 1790 

Boné Nicolas, 1700, 02, sup. en 1738-1745 
Bonoeil Gabriel, 1690, 91 

Boul Denis, 1694, 96 

Briderey René, 1700 

Brier Michel, proc. en 1688 

Burel Claude, sup. en 1783-1788 
Chartrené(Louis-François-René-Barillet de), 1789, 91 
Choque Charles, 1734 

Cosnard Jean-Baptiste, 1768 

Coulogne Antoine-François-Joseph, 1790, 91 
Crespel Michel, 1675 

Daudrie Jacques, 1758, 59 

Dault Guillaume, 171 .. , 1734 

Davelu Jacques-Louis, sup. en 1760-1766 
Delaville Antoine, 1695-1699 

Devaux Jacques, 1763, sup. en 1766-1783 et 1788-1792 
Durand Antoine, sup. en 1679-1681 

Duval Nicolas, 1688, 89 

Fardel Philibert, 1675-1682, sup. en 1682-1696, mort en 1696 
Favier Claude-François, 1785 

Fontaine Jean-Alexandre, 1758,1763 1773 
Garnier François, 1785 

Gérard Nicolas, 1714 

Giffard (Harris dit Giffard Guillaume), 1734 
Girault Nicolas, sup. en 1718-1738 

Griveau Edme, 1717, mort le 25 - 2 - 1717 
Gruyer Jean-Henri, 1772, 73 

Hervé Vincent, 1699, 1701 

Hourdel Jean, 1685-1689 

Journeaux Patrice, 1701, 03 

Laudin Denis, sup. en 1675-1679 

Le Bail Jean, 1691-1700, sup. en 1700-1718, mort le 28-10-1718 
Léger Jean-Baptiste, 1717 

Lemoussu Pierre, 1699-1701 

Leprestre Augustin, 1700, 02 

Le Roux Alexis, sup. en 1758-1760 
Leroy Joseph, 1758 

L'lslefort (Jacques de), sup. en 1696-1700 
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Michel Gabriel, 1697-1718 
Moreau Louis, 1698, 1700 
Moreau Nicolas, 1679 

Péan Jean, 1693, 95 

Poulnay Guillaume, 1697, 99 
Queille Robert, 1731 
Saulnier Antoine, 1729 

Testu Michel-Pierre, 1782, mort le 19-4-1782, 1773

Marot 1763

Richard J.B.

Briand Mathurin [        -1740]
Frères

Elain Nicolas, 1783, 84 

Fiquemont Claude-Marie-Anne, 1777à1792 

Girardeau Urbain, 1700 .. , 1739, deux séjours a passé 3 ans à Angoulême 
Juguin Pierre, 1740-1744, mort le 9-10-1744 

Lecomte Jean, 1746, 1748 

Odinette Thomas, 1688 

Tripon Jean, 1697, 1700   [58]
____________________________________________________________

B I B L I O G R A P H I E

---------------
Archives de St-Lazare : 

Carton : Angers 

Dossier : Établissements, Angers 
Dossier du Personnel (1625-1800) 

Annales de la Congrégation de la Mission Circulaires des supérieurs généraux

Notices sur les prêtres, clercs et frères de la CM. 
Notices manuscrites 
Bourgain, l'Église d'Angers pendant la Révolution et jusqu'en 1870, Angers, 1898 

Coste, Correspondance et entretiens de S. Vincent 

G. Letourneau, Histoire du séminaire d'Angers, 2 vol., 1893 

Archives départementales: Angers, Le Mans, séries E supp., H 
Revue de l'Anjou, 1895, PP.365-368 

Andegaviana, par Uzureau

René Lehoreau, Ceérémonial de l’Eglise d’Angers, sus.

A étudier

Les documents des archives départementales. A Angers, série H existe un certain nombre de documents non encore dépouillés.  [59]
________________________________________________________

CANONISATION DE SAINT VINCENT DE PAUL

-------------

Mandement et instruction pastorale de Monseigneur l'Évêque d’Angers pour la solamnité de la canonisation de S. Vincent de Paul, Angers, 1738. 
Dispositif de ce mandement : 

“A ces causes, de l'avis et conseil de nos vénérables Confrères les Doyen, Chanoines et Chapitre de notre Église Cathétrale, nous ordonnons, qu'on commencera la solennité de la Canonisation de saint Vincent de Paul le troisième jour de May prochain sur les trois heures après midy, dans l'Église des Prêtres de la Congrégation de la Mission, par la lecture de la Bulle, des cieux Brefs qui y sont joints, par celle de notre présent Mandement, et par la bénédiction du Tableau de saint Vincent de Paul, laquelle cérémonie se fera par Monsieur l'Abbé d'Autichamp Doyen de notre Église Cathédrale, et l'un de nos Vicaires Généraux, ensuite on chantera Complies, on fera le Salut, où l'on tonnera la bénédiction du très saint Sacrement. 

Le même jour troisième de May, la solennité sera annoncée par le son général te toutes les cloches des Églises de cette Ville et des Faux-bourgs, depuis sept heures du soir, jusqu'à huit heures. 

Le lendemain quatrième jour du mois de May, on sonnera encore les mêmes cloches, depuis sept heures du matin jusqu'à huit. La Procession générale partira sur les huit heures et demie de notre Eglise Cathétrale, pour se rendre tans celle des Prêtres de la Mission, où Nous célèbrerons pontificalement la Messe : Enjoignons aux Chapitres et Communautés Ecclésiastiques, séculières et régulières, exemptes et non exemptes de cette Ville, d'assister à la Procession, tant en allant qu'en revenant, où la Bannière du Saint sera portée, et laissée au retour de la Procession dans notre Eglise Cathédrale. 

Le soir du même jour, on chantera les Vêpres dans ladite Eglise des Prêtres de la Mission, il y aura sermon, on y fera le Salut avec la Bénédiction du saint Sacrement. 

On y exposera le très saint Sacrement pendant l'octave, on y fera le Salut tous les soirs et on y donnera la Bénédiction, et il y aura Indulgence plénière tous les jours de l'octave pour les Fidèles qui accompliront ce qui est marqué dans les Brefs de Notre Saint Père le Pape. 

La cérémonie de la Canonisation de Saint Vincent de Paul se fera aussi dans l'Eglise des Filles de la Charité à l'Hôtel-Dieu de saint Jean, le Dimanche après l'octave du saint Sacrement quinzième jour de juin. Le saint Sacrement y sera exposé ce jour-là, il y aura Sermon après Vêpres, on y fera le Salut et on y donnera la bénédiction 

Pendant l'octave, on y exposera le saint Sacrement, on fera tous les soirs le Salut avec la bénédiction, et il y aura Indulgence plénière tous les jours de l'octave, et seront les Présentes lues et publiées dans toutes les Eglises paroissiales de cette Ville et des Faux-bourgs, le troisième Dimanche après Pâques 27, du présent mois, et dans les autres Paroisses du Diocèse, le Dimanche après la réception du présent Mandement. 

Donné à Angers, dans notre Palais Episcopal, le douzième jour d'Avril mil sept cens trente-huit. 

Jean Évêque d'Angers 

-------- 

Ce document se trouve aux arch. de St-Lazare Dos. S. Vt  Béatif. et Can. [60]

______________________________________________________________________

BÉATIFICATION DE M. VINCENT

-----------------------
MANDEMENT de Monseigneur l'Evêque d'Angers, pour la solemnité de la Béatification du bienheureux vincent de paul. 

Michel par la miséricorde de Dieu, et la grace du Saint Siège Apostolique Evêque d'Angers, Conseiller du Roy en tous ses Conseils, Vu la Bulle de N.S.P. le Pape, pour la Béatification du Bienheureux Vincent de Paul, Instituteur de la Congrégation de la Mission, et des Filles de la Charité. 

Nous ordonnons qu'on commencera la Solemnité de ladite Béatification dans l'Eglise de l'Hôpital de St Jean l'Evangéliste, autrement, de l'Hôtel-Dieu de la Ville d'Angers, le samedi sixième jour du mois de May prochain, à trois heures après midy, par la lecture de la Bulle, l'Exposition du Très-Saint-Sacrement, et la Bénédiction du Tableau du Bienheureux Vincent de Paul; laquelle Cérémonie se fera par M. de Vaugirauld, Grand-Archidiacre et Chanoine de notre Eglise Cathedrale; ensuite on chantera Complies, et le Salut, où l'on donnera la Bénédiction du Très-Saint-Sacrement. Le lendemain Dimanche septième jour de May, Nous nous rendrons en ladite Eglise de l'Hôpital Saint Jean, où Nous celebrerons pontificalement la Messe. La Solemnité continuera dans ladite Eglise trois jours de suite, pendant lesquels il y aura le matin une Messe solemnelle, sermon sur les trois heures après midy, ensuite Complies et la Bénédiction du Très-Saint-Sacrement. 

Nous exhortons les fidèles à se disposer à gagner les Indulgences de quarante jours que Nous accordons à ceux qui étant vrayement pénitens, visiteront ladite Eglise, et y feront leur Communion l'un desdits trois jours. Et sera notre présent Mandement, lu, publié et affiché par tout où besoin sera. 

Donné dans notre Château d'Eventard ce vingt-sixième jour d’Avril mil sept cens trente. 

Signé, Michel Evêque d'Angers 

Par Monseigneur Viger 
-------------------
Affiche, Arch. St-Lazare, Dos. Beatif. et cano de S. Vt 
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FÊTES DE LA BÉATIFICATION ET DE LA CANONISATION

DE SAINT VINCENT DE PAUL 

À  ANGERS

________________________
L’Anjou historique 1916, p. 154
Extrait de Andegaviana, par Uzureau, I917, pp. 346-350. Les détails sont extraits du Coutumier du Grand Séminaire d'Angers. 
BEATIFICATION

" En 1730, Mgr Poncet de la Rivière ordonna par un mandement que la solennité de la béatification de M. Vincent de Paul, fondateur et premier supérieur de la congrégation de la Mission, se ferait le 7 mai, qui était le premier dimanche du mois, et les deux jours suivants dans l'église de Saint-Jean de l'Hôtel-Dieu. Il accorda 40 jours d'indulgences à tous ceux qui visiteraient l'église et y communieraient. Comme il était très difficile et presque impossible que le grand et le petit séminaires pussent y faire leurs dévotions, l'église étant fort petite et le concours du peuple fort grand, M. le Supérieur pria Monseigneur de dispenser son séminaire de l'obligation de communier dans cette église pour gagner l'indulgence, ce qu'il fit. Les ordinands, sous la conduite de deux directeurs, furent visiter l'église le dimanche pendant la récréation en manteau, faisant de petites bandes à part de trois ou quatre. Les deux jours suivants, les pensionnaires firent la visite de cette église à la même heure et de la même manière. Les uns et les autres communièrent au séminaire les jours de la visite. - Comme les prêtres de l'Hôpital n'étaient pas suffisants pour faire l'office pendant les trois jours, les Filles de la Charité, de concert avec MM. de la Mission intéressés plus que tout autres dans cette solennité, demandèrent à Monseigneur la permission de prendre des officiers dans son séminaire tant pour le chœur que pour l'autel. Monseigneur consentit d'autant plus volontiers à leur demande, qu'ils jugea convenable que le séminaire prît part à cette fête, puisqu'il s'agissait d'honorer un des premiers fondateurs de séminaire. Et le séminaire le fit avec d'autant plus de plaisir, qu'il y a toujours eu une union très étroite entre Saint-Lazare et Saint-Sulpice, comme il y en a eu un fort intime entre M. Olier et M. Vincent. - Monseigneur officia pontificalement le premier jour, le grand doyen le deuxième et le grand archidiacre le troisième. Le supérieur de la Mission fit chantre. Il n'y eut de musique que les deux premiers jours. Après les vêpres et les complies, avaient lieu le sermon et la bénédiction du Saint-Sacrement. (La ville d'Angers donna 150 livres pour subvenir aux depenses de la solennité). 
CANONISATION

Le 12 avril 1738, Monseigneur de Vaugirault fit un mandement qu'il fit imprimer avec la Bulle de la canonisation de saint Vincent de Paul. Il ordonna qu'on sonnerait toutes les cloches pendant une heure le soir du 3 mai. Le lendemain 4, premier dimanche de mai, le prélat ordonnait une procession générale à la chapelle des Missionnaires, où toutes les compagnies exemptes et non exemptes (c'est à dire toutes celles qui ont coutume d'assister à la procession du Sacre) devaient assister. Comme les MM. de Saint-Lazare ne sont que trois dans la maison qu'ils ont à Angers, ils prièrent le supérieur du séminaire de leur accorder des séminaristes pour les aider dans cette cérémonie. [62] Par l'empressement avec lequel il se prêta à tout ce qu'ils voulurent; le séminaire fit paraître la vénération et la reconnaissance qu'il avait pour le nouveau saint, qui regardait M. Olier comme son fils ainé et à qui il avait inspiré de former une compagnie de prêtres qui n'eût d'autre occupation que d'élever de jeunes ecclésiastiques et de les préparer aux saints ordres. Ainsi les prêtres de Saint-Sulpice honorant saint Vincent comme leur premier père n'ont pas regardé cette fête comme étrangère, mais la partageant avec les MM. de Saint Lazare pour rendre à leur père commun les hommages et les devoirs qu'il mérite, ils se sont réunis pour y contribuer le mieux possible. 
Le 3 mai, dans la chapelle de MM. de Saint-Lazare, on bénit les deux bannières, on fulmina la Bulle et on lut le mandement de l'évêque dans la chaire. M. l'abbé d'Aulchamp, doyen de la cathédrale, grand vicaire, qui avait été député par l'évêque, dit tout haut après la lecture Deo gratias, puis on chanta le Te Deum suivi de la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Le 4, le séminaire partit processionnellement de la même chapelle pour aller à la cathédrale. Comme pour inviter toutes les compagnies, on passa en allant par Saint-Maurille, le Séminaire et la Vieille Chartre; la bannière était portée par un directeur. Dès qu'on fut arrivé à la cathédrale, où toutes les compagnies étaient assemblées, on se mit en marche. Le séminaire et MM de Saint-Lazare marchèrent à la tête de toutes les compagnies, c'est à dire avant les Capucins, la bannière au milieu du clergé. On passa par la rue Saint-Laud. On avait préparé des bancs pour tout le clergé. On ne laissa entrer aucun laïc, parce que la chapelle est trop petite. La cathédrale seule entra dans le chœur. Monseigneur officia pontificalement. Après la grande messe, le clergé se mit en marche. Au retour de la procession, on porta deux bannières, l'une portée par un des MM. de Saint-Lazare et l'autre par un directeur du séminaire. Quand on fut arrivé à la cathédrale, le clergé de Saint-Lazare entra dans le sanctuaire, les deux bannières furent placées aux deux coins de l'autel; le clergé régulier se mit sur deux lignes dans la nef et le clergé séculier défila et sortit par la porte des Chevaliers. La cathédrale entra dans le chœur. Quand la cathédrale eut fini les litanies, Monseigneur entonna le Te Deum. On coucha une des bannières sur le grand autel. L'autre bannière fut reportée dans la chapelle des Missionnaires; on passa par la rue Baudrière et la Poissonnerie. Pendant le reste de l'octave, il n'y eut d'autre office que des saluts. Les dignités de la cathédrale et le supérieur du séminaire dirent les saluts. Pendant l'octave, plusieurs directeurs du grand et du petit séminaire furent dire la messe chaque jour à la chapelle des Missionnaires pour gagner l'indulgence. 

Après avoir fait la cérémonie de la canonisation chez les Missionnaires, les Filles de la Charité firent tant d'instance et de prière, qu'on ne put se dispenser d'aller faire la cérémonie à l'hôpital Saint-Jean. Le dimanche 15 juin, M. de Livonnière, chanoine de la cathédrale, confesseur des Filles de la Charité, chanta la messe. Le séminaire fournit les diacres et autres officiers. On fit l'offrande solennelle. Le' jour de l'octave, on fit la même chose, excepté qu'il n'y eut point de sermon. Pendant toute l'octave, il y eut tous les jours un salut. - Le 19 juillet, on fit la fête de saint Vincent pour la première fois chez les MM de Saint-Lazare. Le séminaire chanta la messe". 

Scanné en décembre 2008

Par Claudine LAUTISSIER

